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DEVANT BAPAUME 

UNE TRANCHES CONQUISE ET REORGAKiSHE PAR LES FRANÇAIS 
fù. MtiU HISSE. 

uni 
Paris, 6 novembre. — La saison ralen-

tit la guerre. Dans les Carpathes, des 
nuages bas empêchent l'artillerie de ré-
gler son tir. Sur la Somme, on ne sort 
pas sans peine des tranchées, transfor-
mées en bourbier gluant. Pensons à la 
peine de ceux qui combattent. Cherchons, 
sans, illusions vaines, comment on peut 
abréger leur effort. 

Car cette saison, qui semble moins ac-
tive, est une période de préparation inten-
se. On s'en aperçoit bien aux décisions 
que prend l'ennemi. 

L'Allemagne, depuis deux mois et demi, 
réagit contre l'intervention roumaine. Ce' 
problème gênant, elle a d'abord essayé 
de le supprimer par un coup brusque : 
l'armée Mackensen au sud, et l'armée Fal-
kenhayn au nord, devaient écraser entiv 
elles la Roumanie, conquérir ses riches 
ses et raccourcir le front d'Orient. 

Le coup a rapporté des avantages ap-
préciables à nos ennemis, mais leur but 
n'a pas é!é atteint, pas plus que la Rou-
manie n'a atteint son but quand elle est 
entrée en guerre. Le front oriental reste 
démesurément allongé, et l'armée rou-
maine reste à peu près intacte. L'Allema-
gne, déjà avertie par l'offensive Broussi-
loff et par la baiaille de la Somme, sent 
donc plus que- jamais la nécessité d'ac-
crollre ses effectifs et son matériel. 

Tout ce qu'elle fait depuis quelques se-' 
maines répond à ce douille besoin. 

Le ministre prussien de la guerre, cou-
pable d'avoir laissé se produire une crise 
des munitions sur le front occidental, est 
remplacé. Son successeur, le général von 
Stein, est le type du « militaire pour ci-
vils » : il a de la faconde, et l'on compte 
sur lui pour faire marcher les fabricants, 
les ouvriers, les parlementaires et les 
journaux. On lui a adjoint, pour les muni-
tions, un organisateur expérimenté, qui 
est le général Grœner. 

Pour éviter les grèves dans les usines 
de guerre, l'autorité allemande a traqué 
ou enfermé tous les socialistes insuffisam-
ment apprivoisés. Le principal journal 
socialiste d'Allemagne, le « Vorwaerts », 
avait des faiblesses pour les antimili-
taristes : on l'a livré à des social pa-
triotes de tout repos. La circonscription 
de Potsdam avait pour député Liebknecht : 
on veut lui imposer d'élire le comte Zep-
pelin. Le Reiehstag s'est ému des fautes 
gouvernementales et des persécutions po-
licières : on l'envoie à l'improviste en va-
cances jusqu'en février. 

Cependant, si dociles qu'ils soient, les 
ouvriers allemands ne sont pas assez 
nombreux. Qu'à cela ne tienne: on as-
treint les Belges au travail forcé. Les 
Turcs ne fournissant pas assez do soldats 
pour les fronts d'Europe, on crée de tou-
tes pièces un royaume polonais, afin de 
recruter une armée polonaise. Dans sa 
production comme dans sa discipline, 
dans sa main-d'œuvre comme dans ses 
effectifs de combat, l'Allemagne se ren-
force fiévreusement. 

Les alliés le savent. Us ne peuvent pas 
compter que l'ennemi s'usera automati-
quement. Ils constatent une fois de pins 
ce qu'ont démontré toutes les grandes 
guerres : pour vaincre, il faut savoir pren-
dre l'initiative. L'heure est venue d'en 
parler, ou plutôt d'en reparler-

Ramenons la question à ses grandes li-
gnes. Trois traits dominent tout. 

L'un est à l'avantage des alliés : ils 
possèdent sur tous les fronts la supério-
rité numérique, et largement. 

Puis vient une inconnue : qui saura s'as-
surer la supériorité en matériel ? Nous 
ressassons tous qu'il faut en fabriquer à 
outrance, et c'est bien vrai. Espérons que 
la Douma russe, qui doit rentrer dans 
quelques jours, répétera la même antien-
ne: Mais on peut en même lenms tâcher 

d'entraver la production de l'ennemi. Cet-
te idée, si banale qu'elle soit, ouvre des 
horizons qui n'ont peut-être pas été tous 
explorés. Le lecteur nous pardonnera de 
ne pas les scruter en public. 

Enfin, ne méconnaissons pas le princi 
pal avantage de l'Allemagne : elle occupe 
une position centrale, d'où elle exerce une 
direction unique. Les alliés sont réduits 
à agir sur la périphérie et à délibérer lon-
guement entre eux avant d'agir. Voilà le 
problème capital. Avouons qu'il n'est pas 
résolu. 

Certes, un notable progrès a été accom-
pli. Pendant la campagne de 1915, l'ambi-
tion des alliés n'allait guère qu'à faire des 
efforts concordants. En 1916, on a tâché 
de réaliser des efforts concordants concer-
tés. Pour 1917, chacun sent qu'il faudrait 
compléter la formule par une notion nou-
velle : l'effort unique. Les Allemands, 
d'ailleurs, n'appliquent-ils pas cette no-
tion à leur manière ? Si le kronprinz a 
dû renoncer à reprendre le fort de Douau-
moiit, s'il a dû évacuer le fort de Vaux, 
n'est-ce pas parce que l'état-rnajor alle-
mand, négligeant provisoirement des 
échecs aussi graves, veut concentrer le 
maximum de moyens sur quelque autre 
opération, sur une opération unique ? 

Les alliés ne. doivent pas agir exacte-
ment de la même manière. Au contraire, 
chacun d'eux doit poursuivre, sur son 
front, un objectif essentiel, de manière à 
absorber une partie des forcées ennemies. 
Mais à ces entreprises concordantes et 
concertées, il faut superposer ailleurs un 
effort commun et unique. 

Que cet effort doive avoir lieu dans les 
Balkans, c'est ce que la géographie indi-
que avec évidence. N'oubl''ons pas ce-
pendant deux détails : les Balkans sont 
vastes, et l'évidence luit pour tout le 
monde. 

Faire un bon plan de guerre balkanique 
n'est pas une chose facile. Empêcher l'en-
nemi de le déjouer est bien plus difficile 
encore. Prenons garde à la parade de 
Hindenburg. 

Jean HERBETTE. 

Le Marchand de Pilules 

Sir Joseph Beechmann, le Céraudcl an-
glais, vient de mourir. Il dépensait 15 mil-
lions par an pour sa publicité et vendait 
plus d'un million de pilules par jour. Son 
père était un humble marchand débitant 
ses fameuses pilules, pour un penny, dans 
un marché en plein vent. 

Un jour, un client satisfait de l'efficacité 
de cet innocent remède, lui dit ; « Vos pi-
lules devraient valoir une guinée la bot-
te. » Ce fut la révélation. Le père Beech-
mann résolut désormais de solder ses 
grains de santé au prix fort. Il les lança 
avec de la réclame. Le résultat fut fou-
droyant. De hausse en hausse, son fils ar-
riva à des balances annuelles de plus de 
55 millions de francs, en vendant pour 
50,000 kilos de pilules. Il fut fait sir en 1911 
et baronnet en 1015 

Il eut deux fils et cinq filles. L'un d'eux, 
JIU lieu do composer des pilules, compose 
de la musique et commandite des théâtres. 
U y perdit plus de 100 millions. Le père 
avala sans broncher cette énorme pilule : 
u C'est moi qui ai conseillé les arls à mon 
fils. C'est plus coûteux qu'une écurie de 
courses, mais c'est plus intelligent. » Le 
marchand de pilules n'était voint un sot. 

ES POLONAIS 
ne se laisseront pas 

circonvenir 
Paris, 6 novembre. — Le a Journal des 

Débats » a demandé à une très haute per-
sonnalité politique polonaise l'influence que 
les déclarations austro-allemandes pour-
raient avoir sur l'opinion et l'action polo-
naises . 

«Je crois pouvoir affirmer, a-t-on répon-
du, que cette influence sera à peu près 
nulle. Les Polonais se sont déjà rendu 
compte — sinon ils le verront bientôt — 
que toutes les promesses de nos adversai-
res soat vagues.' 11 y a des phrases et non 
des faits 

» La délimitation des frontières, ce qui 
est le point capital lorsqu'on restaure un 
Etat, n'a reçu aucune précision. Quant à 
l'autonomie que le rescrit de l'empereur 
François-Joseph accorde à la Galicie, c'est 
purement une mauvaise plaisanterie. 

» La Galicie autrichienne jouissait avant 
la guerre de très larges libéralités équi-
valentes. Avec ses institutions, sa Diète, 
sa langue, elle était autonome de fait. 
U faut souligner que dans la délégation 
polonaise reçue par le baron Buri-an le 
30 octobre et autour de laquelle les cercles 
austro-allemands ont fait grand bruit, il 
ne se trouvait pas les personnalités polo-
naises les plus marquantes. Ainsi, le prin-
ce Lubomirski, qui est certainement le re 
présentant le plus autorisé de l'opinion 
polonaise, n'en faisait pas partie. Quant 
au prince Radziwill, cité parmi les mem-
bres de la délégation, il faut faire remar-
quer que trois princes Radziwil combattent 
dans les rangs de l'armée russe. Ainsi, au-
tant les promesses allemandes sont vai-
nes, autant le prétendu enthousiasme po-
lonais est faux. 

» Un. seul fait est sûr, et c'est lui qui a 
toute l'importance. Les Allemands veulent 
renforcer les rangs de leur armée, qui fon-
dent sans cesse, et, sous le spécieux pré-
texte d'une autonomjej^uVfontJa croix à 
la main. em^gimeTTt'eV fctin gré ma! gré les 
Polonais 

» Les autorités germaniques vont-elles 
se borner à lever des hommes dans les 
limites du royaume de Pologne ou éten-
dront-ils cette mesure à toute la Russie 
occupée ? Cet acte serait tout à fait dans 
leurs coutumes. La question est très gra-
ve. En effet, il y a en ce moment sous 
l'occupation allemande près de 20 mil-
lions de sujets russes. Avec les exemp-
tions accordées par les autorités militai-
res russes et qui s'expliquent par l'énor-
me réservoir de forces de l'empire, il y 
a encore un grand nombre d'hommes mo-
bilisables dont les Allemands tireront pro-
fit à coup sûr. En outre, trois jeunes clas-
ses sont demeurées dans le pays entière-
ment intactes, ce sont les classes 15, 16 
et 17. 

« Tout ceci, encadré d'officiers prussiens 
et aussi avec des mitrailleuses dans le 
clos, offrirait un sérieux appoint à l'armée 
allemande que letal-major d'Hindenburg 
ne voudra probablement pas négliger. 
Enfin, il y a parmi les prisonniers russes 
séjournant en Allemagne et en Autriche-
Hongrie, beaucoup de Polonais. Leur nom-
bre peut aller jusqu'à 200,000. Qui sait si 

Allemands n'incorporeront pas ces sol-
dats aguerris et qui seraient très vite 
Têts à entrer en campagne ? Evidem-

ment, le moral de toutes ces troupes sera 
loin d'être excellent, et les Allemands peu-
vent se préparer de gros déboires, mais 
nos ennemis n'ont pas l'habitude, on le 
sait, de compter avec la psychologie et la 
mentaliié des peuples envahis. » 

A PARIS 

LA PROMEMADE DES GRAMD3 BLESSES AU .JARDIN DES TUILERIES 
moto BRAxc::n 
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LEURS RUSES 

fvjx environs de Chaulnes (Somme), les Al-
lemands avaient édifié des postes d'obser-
vation derrière des machines agricoles qui 
semblaient abandonnées dans les champs. 

Photo BRANGEB 

C'était là-haut, sur les plateaux qui do-
minent la Marne, et où s'égrènent ces vil-
lages perdus dont chaque nom retentit 
maintenant d'une gloire funèbre. Les tom-
bes des nôtres sont un peu partout, en 
plein champ. Disséminées au milieu des 
cultures, des croix se dressent, comme si 
elles vous appelaient. La terre — indiffé-
rente ou maternelle ? — s'est incorporé 
déjà ia dépouille de ceux qui la défendi-
rent. Ils sont là, nos amis, nos sauveurs, 
nos frères, chaque jour un peu plus épars, 
un peu mieux mélangés au sol... Un rec-
tangle de fil barbelé délimite un tertre qui 
se tasse; sur la croix, un képi, une date, 
un nom... c'est tout. 

Il y en avait un, jadis, qui réclamait la 
mort sans phrase ? La voici. 

... Par un chaud matin d'août dernier, 
une vieille femme en deuil marchait à mê-
me les blés. El.'e cherchait, en écartant les 
épis, les tombes cachées, et épelait, à me-
sure, les inscriptions : lieutenant N..., ou 
bien un caporal du ...e, ou encore deux 
zouaves, simplement. Hélas ! comment 
trouver, parmi ces défunts dispersés, le 
chemin de son fils ? Elle allait toujours, 
pourtant, et laissait derrière elle le sillage 
rouge des coquelicots foulés, comme si elle 
eût suivi à la trace le sang de son petit... 

Depuis deux ans, malade et trop abattue, 
elle n'avait pu venir. Aujourd'hui enfin, elle 
s'élit traînée jusque-là... A présent, tout 

près du but peut-être, allait-il falloir aban-
donner ? 

Elle regarda autour d'elle, par-dessus 
cet océan mûr des moissons grasses et vivi-

fiées par tant de morts; et elle vit, droite 
devant une tombe, une. jeune femme vêtue 
de sombre. Sans hésiter, elle alia vers elle, 
dans le fol espoir d'un renseignement. 

— Madame, dit-elle, sauriez-vous, par 
hasard, où est enterré Lucien Roussot ? 

La jeune femme, qui l'avait regardée 
approcher curieusement, tressaillit et dé-
tourna la tête, pâlissante. La vieille ma-
man, étonnée, abaissa les yeux sur la tom-
be et lut : Lucien Roussot, ? septembre 
içi4. Elle pâlit à son tour. Les deux fem-
mes s'étaient devinées. 

— Ah ! c'est vous ? murmura la mère. 
L'autre fit : oui! silencieusement; et 

elles rèstèrent un long moment côté à côte 
et en prières. 

! Ainsi, c'était là cette bru inconnue qui 
lui avait pris son enfant! Elle revivait les 
■cènes violentes et pénibles qui avaient 
précédé ce mariage « indigne », comme 
elle disait alors; son pauvre Lucien, si naïf 
et affolé d'amour, qui s'était laissé séduire 
comme une vierge; les vaines supplica-
tions, puis les sommations respectueuses; 
et l'union, presque honteuse et secrète, 
avec les stricts témoins; tout son calvaire, 
enfin, de mère jalouse et spoliée.' 

Elle avait tenu bon et refusé de recevoir 
sa belle-fille, une petite couturière qu'elle 
ne voulait pas connaître; et Lucien non 
plus n'était pas revenu. Ils avaient été ma-
riés six mois, loin d'elle; et tout cela avait 
abouti à cette tombe, dans un champ. 

— Vous venez souvent ici ? questionna 
la vieille dame en essuyant ses rides. 

— Autant de fois que je le peux; et, vous 
voyez, je lui apporte quelques fleurs. 

Elle disposait, dégantée, une gerbe fraî-
che à plat sur le gazon, et Mme Roussot 
aperçut son alliance. Cette fidélité au sou-
venir la toucha. Après tout, ce n'était peut-
être pas une aventurière; elle avait pu ai-
mer vraiment Lucien, puisqu'elle venait 
encore, deux ans après, visiter sans osten-
tation, dans c^tte campagne solitaire, 

leur mort commun. Maintenant que ceiuï 
qui les séparait avait disparu, Mmi Roussel 
ne détestait plus cette femme que son fils 
avait tenue dans ses bras, et qui pourrai! 
encore parler de lui... Un besoin d'atten-
drissement et d'affection la gagnait. 

— Voulez-vous que nous soyons amies ? 
dit-elle. 

— Mais... oui, Madame. 
L'autre avait répondu avec réticence, et 

la maman crut discerner qu'elle-même n'é-
tait pas pardon-née. Elle continua, sur un 
ton humble et persuasif : 

— Vous viendrez me voir; si, je voua 
en prie. Il faut que nous nous expliquions; 

j'ai des torts à réparer. 
La jeune femme, le regard lointain, ré-

pliqua posément : 
— Je ne vous en veux plus, et nous n'au-

rions rien à nous dire. A quoi bon ressus-
citer le passé ? D'ailleurs, je ne suis pas 
libre de mon temps. 

Elle montra son alliance et ajouta : 
— Je suis remariée. 
La vieille dame, interloquée, répéta ; 

<c Comment ? comment ? » avant de bien 
concevoir cette parole incroyable, inouïe, 
monstrueuse; et quand elle eut enfin corn-
pris, elle voulut partir tout de suite, fuir 
cette épouse sacrilège qui déshonorait jus-
qu'en ce lieu sacré la mémoire de Lucien. 

Mais l'autre la retint par la manche et dit: 
—Je vous affirme, Madame, que je l'ai 

infiniment aimé, comme on n'aime qu'une 
fois; je le jure ici sur sa tombe. Mais la 
solitude m'est atroce; quand je pensais à 
lui et que je me représentais qu'il m'avait 
quittée pour toujours, je me trouvais trop 
à plaindre ! Et puis, le temps passe, aussi... 
Cela peut vous paraître inconciliable,, mais 

c'est ainsi. Je ne fais pas de psychologie, 
moi, et la vie n'est pas un roman. Je suis 
simplement une femme malheureuse el 
sincère. 

— Moi, Madame... commença la ma-
man, indignée. 

■— Vous, Madame, vous étiez sa mèrej 
ça n'est pas la même chose. 

La vieille dame pencha la tête. Ce mot 
était vulgaire et profond. Allons ! il était 
dit qu'elle resterait seule à pleurer Lu-
cien; mais qu'en devait-il penser, lui, s'il 
lui était donné de les voir toutes deux, des 
régions inconnues où rodent les âmes .dé-

sincarnées ? 
. Mmo Roussot se redressa. 

- — Je puis vous demander cela mainte* 
nant, dit-elle : conseniiriez-vous à me don-
ner les quelques menus objets qu'on a dû 
trouver sur lui, et qui vous revenaient, se-
lon la loi ? 

— Certainement; j'allais vous les offrir. 
Presque rien, d'ailleurs. 

La jeune femme tira de son sac une 
montre en acier, la médaille d'identité et 

un portefeuille gonflé de papiers militai-
res que la maman, fébrile et contractée, 
déplia un à un. Du dernier, il s'échappa 
un portrait. Celui de l'épouse. 

— Il n'y avait pas... le mien ? demanda-
t-elle, le cœur étreint. 

— Non, Madame. 
Elle garda la montre et la médaille, et 

rendit le portefeuille. 
Ce fut la jeune femme qui partit ia pre-

mière. La maman la regarda s'éloigner 
tant qu'elle put avec une âpre joie vé gar-
dienne égoïste du souvenir; car elle com-
prenait bien que leur mort devenait son 
mort, et que celle qui partait, appelée par la 
vie, la jeunesse et l'amour, on ne la verrait 

plus, jammo plus, sur cette tombe... 

MARCEL HERVIEU. 
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En Italie 
La Pluie entrave les Opérations 

Milan, 7 novembre. — Les Italiens sont 
Solidement installés dans les positions 
conquises, mais U est impossible de conti-
nuer les opérations en raison du mauvais 
état du terrain. Les hommes sont dans 
l'eau jusqu'à la poitrine. Les autos s'en-
foncent profondément dans la boue. 

Amsterdam, 7 novembre. — La Haute 
Cour a renvoyé le procès intenté à M. 
Schrœder, rédacteur en chef du «Tele-
graaf », devant la Cour de La Haye. 

En Russie 
L'INSUCCÈS DES ATTAQUES 
• BOCHES SUR LE STOKHOD 

Pétrograd, 6 novembre. — L'activité sur 
1e front russe est localisée dans deux sec-
teurs principalement, dans les Carpathes 
boisées et dans la direction de Vladimir-
iVolynski. C'est l'ennemi qui martèle ici les 
positions russes avec un entêtement bien 
allemand, mais à mesure qu'il prolonge 
ses efforts, il semble s'éloigner du but qu'il 
voudrait atteindre. 

S'il lui arrive de gagner une parcelle de 
terrain ou de redoute, une contre-attaque 
russe bien préparée et bien exécutée la lui 
enlève aussitôt. Ainsi très rares sont les 
cas où les Allemands aient réussi à con-
server quelques bouts de tranchées ou de 
hauteurs russes. 

C'est de cette sorte qu'a été .annulé le 
plus récent succès remporté par les Aile-
'•mands sur la rive occidentale du Stok'hod 
à la bataille d'Alexandrovkà. La contre-at-
taque russe, vigoureusement menée, a 
bouleversé les multiples barrages de fils de 
1er barbelés allemands et est même parve-
nue à gagner quelques positions du ter-
rain ennemi. Ceci se répéta au sud de Brze-
zany, près du village Lipitza-Dolna. 

î Un tel caractère des dernières opérations 
sur le front sud russe ne peut que confir-
mer les suggestions émises précédemment 
dans les sphères militaires de Pétrograd, 
que tout ce que les Allemands font en ce 
moment dans les secteurs mentionnés plus 
haut n'a qu'un but purement démonstra-
tif.. 

ece 
LA TRAHISON DU DEPUTE 

KALIMASSIOTIS 
Athènes, 7 novembre. — Les lettres trou-

fées chez le député gounariste Kalimassiotis 
sont accablantes. Lorsqu'il était président 
du conseil, M, Skouloudis jurait ses grands 
dieux et protestait avec indignation que pas 
un citoyen grec ne-méritait le reproche de 
prêter assistance aux sous-marins alle-
mands et il triomphait de ce que des preu-
ves n'avaient pas encore été apportées. La 
vérité est que ces preuves, il nous empê-
chait-de les recueillir. 

Grâce à la bonne volonté de M. Lanibros 
et à l'énergie de l'amiral Dartige du Fouir-
neit aucune dénégation n'est désormais pos-
Bible, et l'action des alliés se trouve ample-
ment, justifiée. 

■Détail amusant : Dans l'une de ses let-
tres, Kaliniassiotis se plaint d'avoir été mal-
jnené par un commandant de sous-marin 
Ulemand avec lequel il a eu une entre-
ra©, et qui lui a reproché de mal faire son 
travail. Kalimassiotis s'excuse auprès du 
Èonsul d'Allemagne, et explique qu'il met Se plus grand zèle à rendre tous les servî-
tes qu'on attend de lui. Ces services consis-
taient particulièrement à signaler aux sous-
narhis allemands les mouvements des navi-
(es qu'ils pourraient juger utile de torpiller. 

Kalimassiotis semble avoir de oe chef une 
»art de responsabilité dans l'assassinat des 
Volontaires vénizélistes, qui ont péri lors du 
Jorpillage de 1' <* Angheliki »• 

L'ELAN DES VOLONTAIRES 
Salonupie, 7 novembre. — Le recrutement 

ie l'armée nationale progresse de façon 
frès satisfaisante. L' « Ernest-Simons * a 
imené 300 volontaires et 25 officiers de lar-
ioée du gouvernement provisoire, échappés 
Lu torpillage de 1' « Angheliki ». Ces sol-
Jats loin d'être découragés par leur tragi-
que aventure, criaient : « Vive Venizélos I 
L bas l'Allemagne ! » quand Us furent re-
cueillis en mer; ils n'eurent d'autre souci 
tue de rejoindre au plus vite Salonique. 

i LES ESPIONS BOCHES 
- Athènes, 7 novembre. — Le « Messager 
d'Athènes » et le « Patris » ont commencé 
la publication de lettres établissant la 
participation de personnalités grecques 
dans le ravitaillement des sous-marins al-
lemands. Les perquisitions ordonnées par 
l'amiral Dartige du Fournet ont mis à 
jour des documents d'une authenticité in-
discutable.: 

 Q 

En Turquie 
Les Tombes des Alliés 

aux Dardanelles 
Borné, 7 novembre. — Le Vatican a 

feçu le rapport du délégué apostolique à 
ÉonstantinopTe sur l'état des tombes des 
Français et des Anglais aux Dardanelles; 
le délégué a constaté des cas de profana-
tion, mais La plupart des tombes ont été 
respectées à la suite d'ordres sévères 
tl'Enver-Pacha, qui a permis au délégué 
de prendre des photographies. Un prêtre 
catholique et un pasteur protestant ont 
assisté à l'enquête. 

Le pape a avisé le gouvernement an-
glais du contenu du rapport, en lui deman-
dant d'en informer le gouvernement fran-
çais. Benoit XV a exprimé sa satisfaction 

AUX ÉTATS-UNIS 

Gomment se fait 
TEleetion présidentielle 

New-York, 7 novembre. — C'est aujour-
d'hui que les Etats-Unis ont voté pour 
élire un président de la République. Les 
citoyens des quarante-huit Etats de l'U-
nion, et les citoyennes dans une douzaine 
d'autres Etats, ne nomment pas directe-
ment le, président, mais bien des délégués 
ou électeurs. Ceux-ci se réuniront à leur 
tour le second lundi de janvier dans la ca-
pitale de chaque Etat pour élire le futur 
président qui prendra le pouvoir le 4 mars 
1917. 

En fait, les électeurs sont nommés au 
scrutin de liste, avec mandat impératif de 
voter pour tel ou tel candidat. Il y a donc 
dans chaque Etat une liste républicaine 
pour M. Hughes, une liste démocrate pour 
M. Wilson, une liste socialiste pour M. 
Benson, etc. C'est entre ces listes que les 
citoyens ont à choisir. La loi électorale 
suivant laquelle Os votent varie suivant 
l'Etat. Chacun des Etats a le droit de nom-
mer autant d'électeurs présidentiels qu'il 
a de députés et de sénateurs. Chaque Etat 
a le même nombre de sénateurs, deux, 
mais le nombre de députés diffère suivant 
la'population. Il en résulte que les grands 
Etats ont une influence considérable sur 
l'élection. Ainsi, parmi les 531 délégués qui 
éliront finalement le président, l'Etat de 
New York en choisit 45, la Pensylvanie 
(avec Philadelphie), 38, et l'Illinois (avec 
Chicago), 29. 

Un président sortant peut être réélu une 
deuxième fois, mais une troisième réélec-
tion serait contraire aux usages, depuis 
qu'en. 1796 Washington refusa cette pro-
longation de son mandat. 

En même temps, et de la même façon 
que le président, est élu te vice-président; 
celui-ci remplace de droit le président jus-
qu'à expiration de son mandat au cas où 
le chef de l'Etat cesserait d'exercer ses 
fonctions pour une raison quelconque. 

Le scrutin est clos à six heures du soir, 
mais il n'est qu'une heure à San-Fran-
cisco quand il est six heures à New-York; 
au même moment, il est deux heures à 
Reno (Nevada), trois heures à Salt-Lake-
City et cinq heures à Chicago. Ainsi, alors 
que tout sera terminé à New-York, les 
machines électorales fonctionneront en-
core pendant cinq heures à San-Fran-
oisco, machines électorales grâce aux-
quelles il suffit, pour voter, d'appuyer sur 
un bouton. 

Le compte des suffrages se fait avec une 
extrême rapidité si l'on songe à l'immen-
sité du territoire et au nombre de votants. 
(Cette année, grâce aux suffrages fémi-
nins, on s'attend à quelque huit millions 
de voix.) Il se peut que les résultats ne 
soient connus en Europe que dans l'après-
midi de demain. 

Gomme une Manœuvre 
île la Dernière Heure 

Washington, 7 novembre. — Le gouver-
nement vient de demander à l'état-major 
de l'armée américaine de préparer un 
projet de loi établissant le service obliga-
toire aux Etats-Unis. Le projet sera sou-
mis ultérieurement au Congrès. Cette de-
mande prouve que l'administration du 
président Wilson est décidée à renforcer 
la préparation militaire de la République-

Etiervdscenc^ générale 
New-York, 7 novembre. — L'expression: 

« New-York a fait de la nuit le jour » n'a 
jamais été plus vraie. L'air est plein de 
rumeurs. Les affiches se succèdent : « Un 
coup de balai républicain ou l'effondre-
ment des démocrates » est suivi par « l'Il-
linois pour l'éléphant »; puis, cinq minutes 
plus tard, « l'Illinois lâche Hughes ». D'heu-
re en heure, les éditions spéciales des 
journaux se succèdent, remplies d'appels, 
d'avertissements, de caricatures. 

Les bureaux de vote sont le théâtre de 
scènes frénétiques. De tous côtés, dans 
les rues, stationnent des chars-à-bancs 
avec l'inévitable orchestre; ce sont les 
voitures d'agents électoraux. Le bruit que 
font toutes ces fanfares discordantes est 
indescriptible. 

Chicago est presque aussi démonstratif 
que New-York; mais, là, les démocrates 
semblent tenir la corde, et toutes les in-
dications semblent prouver que le prési-
dent Wilson aura une importante majo-
rité dans la cité du vent. 

Les dépêches de la Nouvelle-Orléans 
montrent que l'ouragan politique empor-
tera cette fois-ci les démocrates. 

San Francisco et Los Angeles se mon-
trent d'instant en instant de plus en plus 
favorables au président Wilson. 

On a généralement l'impression que le 
iésultat de l'élection ne tient qu'à un fil 
très ténu. 

Il y a lieu de prévoir que les Etats du 
Centre constitueront, suivant toutes pro-
babilités, un facteur décisif dans l'élec-
tion présidentielle, mais jusqu'à présent 
personne n'oserait prédire quelle sera leur 
décision. • => 

LE VOTE DE 1912 
New-York, 7 novembre. — En 1912, le vote 

populaire donna 435 délégués à M. Wilson, 
8 à M. Taft et 88 à M. Roosevelt. 

Le vote populaire fut exprimé par 15 mil-
lions 45,322 citoyens américains. 

Le Duc de Connaught sur le Front 
de Champagne 

Chàlons-sur-Marne, 7 novembre* «T Le 
duc de Connaught, qui accomplit un voya-
ge sur le front français, est arrivé hier 
matin à Châlons-sur-Marne. Les présen-
tations terminées, le duc de Connaught et 
le général Gouraud se sont rendus en 
automobile au quartier général d'armée. 

Après le déjeuner, a eu lieu une .visite 
sur. le iront- d£ ChuniDu£uû, p r

:f* 

En Allemagne 
La Dictature militaire 

DOLEANCES D'UN DÉPUTÉ 

Berne, 6 novembre. — M. Wolfgang 
Heine, membre du Reichstag, écrit dans 
le « Berlmer Tagiblalt» •' 

u>Si, après la guerre, nous assistons à 
l'effondrement des espoirs que nous avons 
fondés sur l'unité d'esprit de l'Allemagne, 
nous saurons qui a répandu la semence 
empoisonnée de la haine et de la discorde. 
Nous assistons à une véritable dictature 
militaire, à des empiétements sur les affai-
res purement civiles qui ne s'expliquent 
que par un sentiment pathologique de la 
force, à des abus de police, à la honteuse 
floraison du système des dénonciations. 
On semble éprouver une sorte d'angoisse 
nerveuse à laisser les opinions s'exprimer 
librement. On enamt de paraître faible 
aux yeux de l'ennemi; en réalité, on ne 
montre ainsi qu'un mépris traditionnel de 
toutes les convictions indépendantes de la 
parole et de l'esprit. 

» Tout le monde sait quOn n'arrête pas 
les idées. Seuls l'ignorent les bureaucra-
tes et ceux qui voient tout au point de vue 
du champ de manœuvres, mais c'est tou-
jours la vieille prétention prussienne de 
mettre le pouvoir militaire au-dessus du 
pouvoir civil. Dans cette situation dictato-
riale, on voit des subordonnés user de 
leurs pleins pouvoirs sans que le chance-
lier lui-même puisse les en empêcher. 

» Qui est responsable de cet état de cho-
ses ? M. Helfferich. Le ministre de l'inté-
rieur a une façon provocante de traiter les 
membres du Reichstag qui se plaignent 
de son administration. Et cependant, on 
voit des choses inouïes. Sur 424 personnes 
arrêtées préventivement, 189 seulement 
sont soupçonnées d'espionnage, et un sim-
ple soupçon a suffi pouf les envoyer en 
prison. » 
32,000 ALLEMANDS SONT INTERNES 

EN ANGLETERRE SUR 60,000 
Schaffouse, 6 novembre. — Le général 

Friedrich, directeur au ministère de la 
guerre, a déclaré à la dernière séance du 
Reichstag que l'Angleterre, sur 60,000 Al-
lemands établis chez elle, n'en a interné 
que 32,000. 11 a avoué qu'on détient 200 
Anglais qu'on veut obliger à servir l'Alle-
magne, sous le prétexte qu'ils sont fils de 
pères allemands. Or, ils sont nés en An-
gleterre et se refusent absolument à pren-

dre du service contre leur patrie. 
EXPLOSION D'UNE USINE A GAZ 

Genève, 6 novembre. — L'usine à gaz 
de Dossau a sauté, détruisant tous les 
ouvrages accessoires. Des. milliers de vi-
tres sont brisées dans la ville. 

Il n'y a pas de mort, mais de nombreux 
blessés. 

La ville est plongée dans l'obscurité. 

L'Autonomie de îa Pologne 

M. de Bethmann- Hoilweg 
fera une Déclaration 

à la Commission du Reichstag 
Amsterdam, 7 novembre. — M- de Beth-

mann-Hollweg fera, jeudi, à la commis-
sion du Reichstag, une déclaration sur la 
politique étrangère; il traitera de la ques-
tion polonaise. 

Cette déclaration devait avoir lieu jeudi 
dernier; elle fut remise parce que les parle-
mentaires refusèrent d'accéder au désir 
du chancelier que la déclaration ne serait 
suivie d'aucune critique. 

Le Kronprinz serait relevé 
de son Commandement 

Amsterdam, 7 novembre. — Le bruit 
court ici avec persistance qu'à la demande 
de Hindenburg, le kronprinz serait relevé 
de son commandement. L'échec de l'ar-
mée du kronprinz contre Verdun, puis les 
dernières victoires françaises porteraient 
leurs fruits en Allemagne. 

Le Pourvoi de Liebkoecht 
Genève, 7 novembre. — On mande de 

Berlin : 
« Après la lecture de l'arrêt rejetant le 

pourvoi de Liebknecht, une jeune femme 
a crié : « Vive Liebknecht ! » devant le tri-
bunal militaire. La fdule était bruyante, 
mais aucune arrestation n'a été "opérée. » 

La Belgique sous la Botte 
LA PERSECUTION DU CLERGE CONTINUE 

Londres, 6 novembre. — Des informa-
tions reçues au Vatican font connaître que 
pendant ces dernières semaines les auto-
rités allemandes en Belgique ont déployé 
une activité inusitée dans la persécution 
des prêtres catholiques de ce malheureux 
pays et tout spécialement des ecclésias-
tiques qui dépendent du diocèse du cardi-
nal Mercier. 

Presque tous les prêtres du diocèse de 
Malines sont maintenant emprisonnés, et 
on annonce que leur détention se prolon-
gera jusqu'à la fin de la guerre. Un grand 
nombre d'entre eux ont été envoyés dans 
les prisons de l'Allemagne, où ils sont 
en butte au plus mauvais traitement de 
la part de leurs geôliers. (Radio). 

Le Kaiser à Bruxelles 
Amsterdam, 7 novembre. — Guillau-

me II a fait, dans ces derniers temps, plu-
sieurs séjours à Bruxelles; il y u même été 
rejoint par l'impératrice, qui a été logée 
dans une annexe du palais, du gouver-
neur. 

1917 verra la Fin de la Guerre 

C'EST M. RADOSLAVQFF QUI LE DIT 

Amsterdam, 6 novembre. — Les jour-
naux allemands reproduisent une interview 
de M. Radoslavoff, dans laquelle le premier 
ministre bulgare dit que toutes les person-
nalités compétentes sont d'avis que l'année 
1917. amènera la un de la guerre. 

LA LECTURE A VARSOVIE 
DE LA PROCLAMATION IMPERIALE 

Genève, 7 novembre.— Une longue Note 
officieuse communiquée aux journaux al-
lemands décrit la mise en scène imaginée 
par les Allemands à Varsovie pour l'aire 
croire à l'assentiment du peuple polonais 
à cette introduction du service obligatoire. 

Le gouverneur générai de Beseler a reçu 
d'abo'rd en audience privée les représen-
tants de la presse allemande et polonaise, 
ainsi que de nombreux membres de la 
presse neutre que l'on avait amenés à 
Varsovie. 

L'assistance s'est rendue ensuite au châ-
teau du Belvédère où on avait réuni un 
auditoire de 3,000 personnes triées sur le 
volet dans la salle des Colonnes. Le gou-
verneur général, ayant fait son entrée 
solennelle avec l'état-major, a lu d'abord 
la proclamation impériale en allemand, 
puis il a autorisé le comte Hutten Czapski 
à en lire le texte en polonais. Après quoi 
des hourras ont été poussés. 

Le docteur Brudzinski,président du Con-
seil municipal, et, recteur de l'Université, 
a prononcé un discours dont à travers la 
presse officielle elle-même on peut lire 
toute la méfiante réserve. 

« Nous voulons, a-t-il dit, être convain-
cus que la bienveillance justifiée qui nous 
est témoignée entrera bientôt dans le do-
maine des réalisations. Nous verrions un 
premier pas de cette réalisation dans la 
nomination d'un régent ainsi que dans 
l'institution d'un conseil des ministres pro-
visoire en attendant l'intronisation du roi 
de Pologne. » 

Pour clore cette représentation, le gé-
néral de Beseler a prononcé un discours 
où il a affirmé que la volonté des deux 
empereurs répondait entièrement aux 
vœux antiques des Polonais. 

« Par conséquent, a-t-il conclu, placez-
vous pleins de confiance à nos côtés; ai-
dez-nous à mener la bataille à une fin 
heureuse. Nous comptons sur la constitu-
tion prochaine d'une armée polonaise qui 
se réunira de sa propre volonté autour de 
ses drapeaux. » 

A ce moment, sur l'ordre du général al-
lemand, on a fait sonner toutes les clo-
ches du château, à tous les angles duquel 
avait été hissé le drapeau polonais. On a 
fait chanter l'Hymne national et pousser 
des hourras à quelques groupes qui 
étaient réunis autour du palais. 

A Lublin, c'est le vice-président du co-
mité central de secours qui a harangué 
le gouverneur général Kuk au nom de la 
population, et il a terminé par un hoch à 
l'empereur François-Joseph, auquel on a 
fait succéder de nombreux hochs au kai-
ser, et à l'exécution de l'Hymne national 
allemand. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
Amsterdam, 6 novembre. — La presse 

allemande apprécie diversement l'annonce 
de la constitution du royaume -de Pologne. 

Les journaux officieux félicitent le gou-

vernement de celte initiative, énumérant 
avec complaisance les avantages offerts 
aux Polonais et appréciant hautement la 
solution ainsi trouvée à la question des 
frontières orientales de l'empire. 

Les organes d'opposition reprochent 
amèrement au chancelier de placer bruta-
lement l'Allemagne devant le fait accom-
pli. Après avoir interdit toute discussion 
sur les buts poursuivis par le gouverne-
ment au cours de la guerre actuelle, l'opi-
nion publique cependant et la presse indé-
pendante qui la représente regrettent qu'il 
n'ait pas été donné au Reichstag de dis-
cuter une question d'une telle importance 
pour l'avenir des relations germano-rus-
ses. (Radio.) 

Amsterdam, 7 novembre. — La » Gazette 
populaire de Cologne » dit au sujet de l'in-
dépendance de la Pologne : « Tous les poli-
ticiens polonais comprendront que notre 
action actuelle n'est pas exclusivement 
inspirée par l'amour pour le peuple polo-
nais, mais que notre situation nous oblige 
à défendre fermement les intérêts de no-
tre patrie. » 

Le journal approuve le règlement de ia 
question polonaise, simplement parce 
qu'elle renforce la position de l'Allemagne, 
et il fait remarquer que l'existence de la 
nouvelle Pologne n'est seulement possible 
que si la Pologne prussienne demeure par-
faitement loyale et renonce à son incorpo-
ration dans le nouveau royaume. 

La « Gazette de Cologne » écrit de son 
côté : « On remarque qu'il n'est pas ques-
tion des populations lithuaniennes, mais 
certainement le moment viendra où on 
s'en occupera, car l'Allemagne s'est tou-
jours intéressée au sort des petits peu-
ples. » 

L'OPINION SUISSE 

Genève, 6 novembre. — Le « Journal de 
Genève » écrit : 

« On veut conduire au feu pour l'Alle-
magne et l'Autriche contre la Russie quel-
ques centaines de mille hommes. Voilà 
pourquoi la Pologne est délivrée. Il est 
bien évident que, même après la procla-
mation, la mesure projetée est en pleine 
révolte contre le droit des gens. Par les 
traités internationaux, les habitants de la 
Pologne russe sont sujets du tsar, et il est 
interdit aux envahisseurs de les employer 
à des travaux de guerre, et plus encore de. 
les faire combattre contre leur souverain 
aussi longtemps qu'un acte européen n'a 
pas changé leur nationalité. Le droit des 
gens ne pèse pas plus sur terre que sur 
mer. Ensuite on fera du nouvel Etat ce 
qu'on pourra ou voudra. L'important, c'est 
de lui rendre bien vite une armée. Pour 
faciliter te recrutement, il est probable 
qu'on ne lésinera pas sur les promesses 
et même qu'on fera des concessions pro-
pres à impressionner les naïfs, mais le 
piège est bien gros et les patriotes polo-
nais considéreront à bon droit comme sus-
pects ceux de leur race qui vont se donner 
l'air de se réjouir et accepteront d'être les 
bénéficiaires du nouveau régime. » 

li'EJVlPlRUflT 
Résultats magnifiques 

Paris, 7 novembre. — M. Ribot, minis-
tre des finances, fera officiellement con-
naître à la Chambre, le jour de sa ren-
trée, par conséquent jeudi prochain, les 
résutats définitifs du nouvel Emprunt de 
la défense nationale. 

Hier, dans tes couloirs du Sénat, M. Ri-
bot, qui avait été entendu par la commis-
sion des affaires étrangères, pour lui four-
nir des explications sur les mesures déjà 
prises ou projetées pour la protection des 
valeurs mobilières en pays envahi, a in-
diqué officieusement à quelques-uns de 
ses collègues le chiffre considérable réali-

par l'Emprunt. 
Tout ce que nous avons pu apprendre 

nous permet d'affirmer que le pays peut 
attendre avec la plus grande confiance la 
proclamation des résultats de l'effort ma-
gnifique qu'il vient de faire, et qu'on pour-
ra comparer avec une égale fierté à celui 
qu'il avait si généreusement accompli l'an 
dernier. Les souscriptions rurales, qui 
semblaient au moment de l'émission un 
peu timides, ont afflué au cours de la 
dernière semaine. 

Ce résultat prodigieux est d'autant plus 
frappant que le premier Emprunt avait 
donné en espèces 6 milliards 368 millions. 
Les Bons s'étaient remployés pour 2 mil-
liards et demi. L restant de la souscrip-
tion, qui atteignit 14 milliards et demi, 
provenait de la conversion de rentes 3 % 
et 3 1/2 % et d'obligations de la Défense 
nationale. 

La Taxation du Sucre 

Paris, 7 novembre. — Le Comité dépar-
temental de la répartition du sucre s'est 
réuni hier à la préfecture de police et a 
constitué les sections prévues par l'arrêté 
du ministre du commerce. Le Comité a 
émis le vœu que la taxation du sucre soit 
étendue à tout le territoire français pour 
éviter que cette denrée achetée dans les 
départements où elle est taxée ne soit di-
rigée en partie vers les départements où 
son prix est plus élevé et où le. taxe n'est 
pas encore établie. 

Vapeur français torpillé 
Londres, 7 novembre. — Le vapeur 

français » Mogador », rencontré par un 
submersible ennemi, dut stopper sur l'or-
dre du commandant du pirate. Des offi-
ciers et quelques hommes du sous-marin 
montèrent alors à bord du vapeur, prirent 
tous les yivres, firent embarquer dans un 
canot les vingt-huit hommes d'équipage, 
puis coulèrent le « Mogador ». 

Les naufragés furent recueillis par un 
patrouilleur. 

Arrivée de Paquebots 
Marseille, 6 novembre. — Le vapeur 

« Biskra » est arrivé aujourd'hui, venant 
de Tunis et Bizerte, ayant à bord 579 pas-
sagers. 

Le vapeur danois « Sarmatia » est arri-
vé, ayant, à bord quatre naufragés du 
voilier « Félix-Louis », du port de Saint-
Malo, qui seront rapatriés par les soins 
de l'inscription maritime. 

Le paquebot « Melbourne » est égale-
ment arrivé ce soir, venant de Salonique. 

L'Exploit del'«U-22» sur les Côtes 
de Finlande 

Stockholm, 7 novembre. — On signale 
la perte du vapeur suédois « Aagir-Cléo » 
ni du bateau finlandais « Vanadis » cou-
lés par le sous-marin allemand « U-22 » 
sur les côtes de Finlande. (Radio ) 

Engagements volontaires 
suspendus 

Paris, 7 novembre. — Une circulaire du 
ministre de la guerre aux commandants 
i , recrutement porte que, jusqu'à nouvel 
avis, les engagements pour la durée de la 
guerre ne doivent plus être reçus pour les 
régiments d'artillerie lourde suivants : 87e, 
88e, 119e, 122e. 12^e et 124e 

La Tempête 
SINISTRES EN BRETAGNE 

Brest 7 novembre. — Un cyclone, qui a 
débute dans la nuit de samedi à dimanche, 
s est abattu sur le Finistère, où il a causé 
aes^ degats considérables sur terre et sur 

Plusieurs yachts, parmi lesquels on signa-
le « La-Jacqueline », « La-Sirène », « La-Per-
™VK ■ "l Le"Dhftusta » et « Le-Chasseur », 
ont brisé leurs amarres et ont été jetés à 
S cpte par la tempête; ils sont complète-
ment détruits. 

Dans le port de commerce dé Brest, deux 
Dateaux-pilotes, un ponton-grue et plusieurs 
canots ont coulé. 

Le cargo « Plata » s'est échoué sur la 
jetée Sud. 

Rochette écroué à Rennes 
Rennes, 7 novembre. - Itochette est ar-

rivé hier, soir .par l'express de Paris et a 
de écroué .à la orisan 'militaire ' : 1 f 
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Nous avons progressé sur un front de 4 kilomètres 
Nous avons pris entièrement Âhlaincourt et Pressoire 

UNS SÉRIEUSE MESURE 

Tous les Magasins fermés 
à six heures du soii 

a déjà dénombré prisonniers 

Ablaincourt et Pressoire se trouvent un peu au 
nord de Chaulnes, sur la route qui va de cet-
te dernière ville à Pcronne. — Gomiécourt, 
non marqué sur le croquis ci-dessus, se 
trouve entre Ablaincourt et Slarchelepot. — 
Le front actuel passe près de Berny, Belioy, 
Barleux, la Maisonnette et Biaches. 

Paris, 8 octobre. — Ni la plaie, ni le vent, 
ni la bourrasque n'arrêtent l'offensive sur 
la Somme, qui se poursuit sans répit au 
nord et au sud de la rivière. C'est dans ce 
dernier secteur, où les opérations étaient ra-
lenties depuis une quinzaine de jours, que 
l'armée commandée par le général Micheler 
a réalisé aujourd'hui de nouveaux et inté-
ressants progrès. 

Le signal de l'assaut fut donné dans la 
matinée et, malgré la pluie torrentielle, les 
troupes progressèrent rapidement. 

Ablaincourt et Pressoire, dont nos tran-
chées bordaient les lisières, furent empor-
tés par les fantassins, qui occupèrent com-
plètement ces deux solides centres de ré-
sistance. 

Ils enlevèrent ensuite brillamment, mal-
gré de puissantes défenses que l'ennemi y 
avait organisées, le cimetière d'Ablain-
court, sur la route qui le relie à Gomié-
court, et s'établirent aux abords de la su-
crerie, à 200 mètres environ de Gomiécourt 

Ainsi nos positions, qui primitivement 
formaient un rentrant, dessinent mainte-
nant au contraire un saillant assez accusé 
dans la lign- allemande. 

Leur mouvement, débordant, amorcé au 
nord de Chaumes, s'accentue très sérieuse-
ment. 

Lé nombre élevé des prisonniers montre 
combien l'affaire fut. vivement menée, et 
prouve son plein succès. 

Du reste, les renseignements officiels qui 
nous sont communiqués sur le butin réalisé 
par les troupes franco-britanniques pen-
dant les quatre premiers mois de la bataille 
de la Somme constituent le commentaire le 
plus éloquent de la vigueur de notre offen-
eive. 

La presse allemande n'a cessé de procla-
mer crue l'état-major impérial, en attaquant 
au printemps dernier à Verdun avec la fu-
rie que l'on sait se proposait de nous inter-
dire toute offensive ultérieure. 

Il espérait user nos forces et nous condam-
ner jusau'à la. fin des hostilités à une défen-
sive résignée; mais ce calcul a été déjoué 
par notre victorieuse résistance à Verdun, 
qui a infligé à nos ennemis des pertes bien 
plus élevées que celtes que nous avons nous-
mêmes subies, puis par notre victorieuse of-
fensive sur la Somme, qui leur a imposé les 
plus lourds sacrifices. 

Si les pertes de l'ennemi en tués et bles-
sés ne peuvent être évaluées avec précision, 
les pertes en prisonniers et en canons peu-
vent être du moins exactement dénombrées. 
En voici le glorieux bilan : 

Prisonniers. 71,532 soldats; 1.949 officiers. 
Matériel : 173 canons de campagne, 130 

canons lourds, 213 mortiers de tranchée, 981 
mitrailleuses. 

Plus de la moitié de ce butin revient aux 
armées françaises des généraux Fayolle et 
Micheler. 

La rude tâche des deux armées alliées n'est 
lias terminée, mais te magnifique résultat de 
leur effort est le plus bel hommage rendu, à 
leur vnillanc'e. 

La Citation du général Mangin 
■)ôur nraad-o8ic;er de !a Léaion d'Honneur 

Mangin, général de division, comman-
dant un corps d'armée r 

« Commandant un groupe de division de-
vant Vetdttn, a préparé et dirigé l'attaque 
du 24 octobre 19iG, qui a permis de repren-
dre te fort de Douaumont en 4 heures et 
d'enlever à l'ennemi 6,000 prisonniers, 13 ca-
nons et un important matériel de guerre. » 

Le 11e ré riment alemand anéanti 

Zurich, 7 novembre. - Le Ile régime rit 
d'infanterie, en garnison a Constance, a 
été décimé dans les récentes batailles de 
Picardie. Le colonel annonce officiellement 
la mort d'un nombre considérable d'offi-
ciers 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 

Du *? Novembre (i5 Usures) 

Rien à signaler au cours de la nuit, en dehors d'une canonnade intermittente sur 
divers points du front de la Somme et de la rive droite de la Meuse. 

Du 1er juillet au lor novembre, les troupes franco-britanniques, au cours des 
combats engagés sur la Somme, ont fait prisonniers 71,532 soldats allemands et 
1,449 officiers. 

Le matériel pris par les alliés dans te même laps de temps comprend 173 canons 
de campagne, 130 canons lourds. 215 mortiers de tranchées. 981 mitrailleuses. 

La part des troupes françaises dans ce total comprend 40,796 soldats et 809 of-
ficiers, 77 cano de campagne, 103 canons lourds et 104 mortiers de tranchées, et 
535 mitrailleuses. 

Des avions allemands ont jeté, hier, vers vingt-deux heures, plusieurs bombes 
incendiaires sur Nancy. Ni victimes ni dégâts. 

3-i "7 Novembre (83 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, nous avons réalisé quelques progrès entre LES-
BŒUFS et SAILLY-SA1LL1SEL. 

AU SUD DE LA SOMME, une attaque de nos troupes, déclanchée dans la ma-
tinée et vivement menée, malgré une plaie violente qui gênait les opérations, nous 
a valu des gains sérieux. 

Sur un front de quatre kilomètres, nous avons enlevé les positions ennemies 
depuis LE BOIS DE CHAULNES jusqu'au sud-est de la sucrerie D'ABLAINCOURT. 

Les villages d'ABLAINCOURT et de PRESSOIRE en entier ont été brillam-
ment conquis par notre infanterie. Poussant nos lignes à l'est d'ABLAINCOURT, 
nous avons enlevé également le cimetière de ce village, fortement organisé par 
l'ennemi, et nous avons porté nos positions au sud de la sucrerie jusqu'aux abords 
de Gomiécourt. 

Le chifîffc des prisonniers faits dans la journée et dénombrés jusqu'à présent 
dépasse 500 dont plusieurs officiers. 

SUR LE FRONT DE VERDUN, canonnade intermittente. 
Journée calme partout ailleurs. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 29 
uauon militaire 

ctobre au 5 Novembre 
(Officiel) 

Au nord de la rivière, la lutte a été as-
sez vive du 29 octobre au 5 novembre dans 
la région de Sailly-Saillisel, où nous avons 
exécuté plusieurs opérations de détail qui 
nous ont valu des résultats appréciables. 
Entre Lcsbœuls et Sailly-Saillisel, nous 
avons attaqué, le 30 octobre, le 2 et le 5 
novembre, et chaque pis conquis du ter-
rain. 

Dans la direction du Transloy, à l'est 
de Sailly-Saillisel, nous avons également 
élargi nos positions cl conquis une partie 
du village de Saillisel. 

Le 1er novembre, une violente réaction 
allemande sur le village de Saillij-Sail-
liscl a été repoussée avec des pertes im-
portantes pour l'ennemi. 

Dans le bois de Saint-l'ierre-Vaast, les 
combats ont recclu un caractère de vi( 
acharnement. Le 1er novembre, nous en-
levons un système de tranchée à la lisiè-
re ouest cl repoussons, la 4, une contre-
attaque ennemie déclanchée sur ce sec-
teur. Le 5, une action vivement menée 
nous a donné la corne nord de ce bois 
puissamment organisé et les tranchées de 
la lisière sud-ouest 

Le chiffre des prisonniers faits par nous 
celle semaine MU nord de la Somme est 
de 1,390, dont 35 officiers. Nous avons pris 
une vingtaine de mitrailleuses. 

Au sud de ta Somme, les Allemands ont 
dirigé leurs efforts sur la partie de notre 
front comprise entre Biaclic et ta Maison-
nette, l'iusieurs attaques violentes dé-
clanchécs, le 29 octobre, ont échoué sous 
nos feux. Le 30, l'ennemi a renouvelé ses 
tentatives, au cour-: desquelles il a réussi 
A prendre pied, dans quelques éléments de 
tranchées an nord de tu Maisonnette et à 
s'emparer des ruines de celle ferme sans 
parvenir à nous chasser de la croupe 97. 

FRONT DE VERDUN 
L'ennemi n'a pas renom'elè ses tentati-

ves sur les vositions aue nous avons cou-

Paris, 7 novembre. — Dans le but d'as-
surer aux usines qui travaillent pour la 
défense nationale l'énergie électrique et le 
gaz qui leur sont nécessaires, le gouver-
nement, dans le conseil des ministres tenu 
ce matin, a décidé dans toute la France 
1 fermeture -es magasins à six heures. 
Sont exceptés de cette mesure, les maga-
sins et établissements d'alimentation et 
les pharmacies. 

M. Maivy, ministre de l'intérieur, a in-
vité ies préfets à prendre des arrêtés 
dans ce sens. 

La date d'application de cette mesure 
est fixée au 15 novembre. 

Les établissements visés par cette mesure 
sont : les grands magasins de nouveauté, 
les magasins d'habillement, les magasins 
de chaussures, d'objets de luxe, les papete-
ries, salons de coiffure, etc. 

Les maisons d'alimentation (boulangeries, 
pâtisseries, etc.), seront autorisées à rester 
ouvertes comme précédemment. 

Les cafés, bars et restaurants resteront ré-
! gis par l'ordonnance de police qui les laisse 

ouverts actuellement jusqu'à dix heures et 
demie. 

Déjà, dans les grands magasins de la .ca-
pitale, on fait remarquer que la mesure dé-
cidée, si elle comporte non seulement, ta 
fermeture des magasins, mais encore l'ex-
tinction de l'éclairage à partir de six heu-
res, gênera quelque peu la clientèle qui ne 
peut venir qu'entre six heures et sept heu-
res ; surtout elle rendra impossible et le tra-
vail préparatoire du lendemain, ce que, en 
termes de métier, on appelle le « déplié », 
les vendeuses et vendeurs ne pouvant en 
même temps faire ce travail et servir les 
acheteurs, nécessairement plus nombreux 
avant six heures, et le service d'expéditions 
en province et à l'étranger, pour lequel une 
partie du personnel faisait des.heures sup-
plémentaires. 

Ou *¥ Novembre (11 heures) 

Durant la nul:, nous avons amélioré nos positions à l'est de la butte de WAR-
LENGOURT. 

Nous avons accompli avec succès plusieurs raids contre les tranchées enne-
mies entre Gompcourt et Serre, faisant des prisonniers et infligeant des pertes 
considérables à l'ennemi. 

Une patrouille ennemie a été dispersée par notre feu au sud de MONCI1Y. 
Des pluies violentes ainsi que des vents du sud-ouest continuent. 

Du 1 Novembre j3G heures 4 0) 

La piuie a continué à tomber avec force toute la journée. 
AU SUD DE L'ANCRE, l'artillerie allemande a montré une grande activité 

dans le secteur de LESBŒUFS. 
Nous avons bombardé les tranchées de soutien et le boyau de communication 

ennemis dans les régions d'ARMENTIERES et de WYTSCHAETE. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

. , ——;—~—————— —• -

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL FSîAryçAlS Paris, "7 Novembre. 
Activité moyenne des deux artilleries sur l'ensemble du front. 
A l'est du lac PRESPA, nous avons repoussé une contre-attaque bulgare 

dans la région de GERMAN. 
Nos avions ont bombardé plusieurs localités de la vallée du Vardar. Un avion 

ennemi a été abattu près de MONASTIR au cours d'un combat avec un de nos 
pilotes. 

OF'FSCÏîeL. SESBE Salonique, 7 Novembre 
Le 6 novembre, combats d'artillerie cl d'infanterie locaux, sans événements 

importants. 

quises le 2'i octobre et les fours suivants. 
Dans la nuit, du 2 au 3 novembre, la vio-
lence grandissante de notre artillerie, qui 
bombardait le fort de Vaux, à demi encer-
clé par noire infanterie, a obligé les Aile-

j mands à évacuer cet ouvrage dont nous j 
avons pris possession le 3. 

Le môme jour,'nous avons poussé nos j 
éléments avancés aux lisières du village ! 
de Vaux cl sur la croupe qui le domine 
au nord. 

Le i, nous prenons la partie ouest de j 
Vaux et nous portons nos lignes en avant 
du fort, sur les pentes nord-est et est. 

Le 5, nous occupons le village de Vaux 
i en entier et enlevons Damtoup. 

Le chiffre total des prisonniers faits sur 
le front de Verdun depuis le 21 octobre est 
dénombré cl dépasse 6,050, dont 138 offi- ■ 
ciers. 

Parmi le butin que nous avons fait dans ! 
ta seule journée du 2i octobre, nous avons j 
trouvé 15 canons, dont 5 de gros calibre; j 
51 canons de tranchées; lit mitrailleuses 
et un important matériel de guerre com-
prenant fusils, munitions, outils et ie-ux 
postes de T. S. F. 

i §erae oes tirais neiges 
UN NOBLE APPEL DU LORD-MAIRE 
Londres, 7 novembre. — Le lord-maire de 

Londres adresse de Mansion-House le mes-
sage suivant de Noël relatif aux enfants en 
Belgique : 

« Pendant mes fonctions d'une année à 
Mansion-House, rien ne m'a tant touché que 
la générosité soutenue avec laquelle mes con-
citoyens ont répondu à tous les appels en fa-
veur de ceux qui souffrent de la guerre. Ce 
dernier appel que j'ai, comme lord-maire de 
Londres, le devoir de faire, est au profit des 
enfants qui se trouvent en Befgique. 

» Il y a plus de 2 millions 575,000 enfants 
belges retenus captifs par les Allemands 
en Belgique; plus de 1 million 250,000 ont 
moins de douze ans. Pendant plus de deux 
années, ils ont attendu avec constance leur 
délivrance ; pendant plus de deux années, 
ils ont été alimentés grâce a l'intervention 
généreuse de la commission neutre insti-
tuée pour venu en aide à la Belgique, dont 
M. Herber Hoover est le président, et qui 
distribue un minimum de nourriture fourni 
par les gouvernements alliés et par la bien-
veillante contribution du monde. 

» Les conséquences de ces deux années de 
captivité intolérable commencent à se faire 
sentir cruellement; la tuberculose, selon le 
docteur Lucas, spécialiste américain bien 
connu, qui a visité naguère la Belgique, 
fait des progrès rapides, surtout parmi les 
enfants plus âgés des classes ouvrières. 

» Comme président du Comité national bri-
tannique de secours en Belgique, je vous de-
mande instamment que sur toutes mes tables 
anglaises il y ait le jour de Noël prochain 
une enveloppe de miséricorde, et dans celle-
ci je prie que, comme action de grâces pour 
la sécurité et le bien-être au sein desquels 
le repas de Noël aura été célébré, chacun 
veuille bien mettre ce qu'il a de reste pour 
sauver les enfants opprimés en Belgique; ces 
enveloppes de compassion peuvent être obte-
nues du Comité national (Trafalgar Buil-
dings, ïrafalgar Square), ou dans toutes les 
succursales dans l'empire britannique. 

«J'ai pleine confiance qu'à Noël il y aura 
une réponse digne de l'empire qui permet-
tra d'envoyer à ces milliers d'enfants ty-
rannisés en Belgique le supplément de 
nourriture, grâce auquel seulement les ra-
vages de la tuberculose pourront être en-
rayés; de cette manière, et de cette maniè-
re* seulement, la génération qui s'élève en 
Belgique pourra être préservée des misères 
de l'expiation d'un sacrifice national qui 
sera à. jamais glorieux. 

» C.-C. .WALKEFIELD, lord-maire. » 
A ce Message du lord-maire est joint l'ap-

pel suivant : 
» Quiconque a examiné de près ces faits, 

doit être convain-u de la misère extrême 
dans laauePe se trouve plongée à l'heure 
.actuelle la Belgique et de la terrible néces-
sité d'v remédier, surtout par des envois de 
vivres pour les petits enfants; rien ne pour-
rait être plus approprié que de tels dons 
sous forme de contribution de Noël faits 
du sein de nos cercles de famille dans tout 
l'empire britannique. Nous souhaitons de 
tout cœur que Dieu favorise notre appel. 

» Signé : Archevêque de Canterbury, 
cardinal Bourne, John Brown, 
J.-H. Shalkerneare. » 

Mensonges boches à propos 
du Bombardement de Relia r. 

Paris, o novembre. — Dans leurs dé-
pêches du 5 novembre, les Allemands 
déclarent avoir tiré sur Reims en repré-
sailles d'un prétendu bombardement ef-
fectué par les Français sur les localités 
habitées en arrière du Iront ennemi. 

Jamais, à aucun moment, des popula-
lions qui sont françaises n'ont été soumi- 1 

ses aux effets d'un bombardement. Les 
aviateurs français exécutent strictement 
les consignes qu'ils on" reçues et jettent 
uniquement leurs bombes sur les éta-
blissements militaires, les bivouacs ou 
les voies ferrées de l'ennemi. 

En réalité, les Allemands ont tiré sur 
Hoims dès le 213 octobre, au lendemain 
de la défaile de Verdun, et par vengean-
ce ils ont poursuivi leur bombardement 
les 27, 2$, 29 octobre e! le 4 novembre, 
ou fur et h mesure que leur défaite s'og-
grnvniL 

Cheminots auxiliaires R. A. T. 
remis à la Disposition des Réseaux 

Paris, 7 novembre. — En raison des be-
soins urgents de personnel pour les réseaux 
de chemin de fer. le ministre de la guerre I 
vient de faire passer aux commandants de j 
régions, d'accord avec le général comman-
dant eu chef, un ordre leur enjoignant de 
remettre à la disposition des réseaux une ; 
nouvelle catégorie d'agents comprenant : 
les agents auxiliaires employés à titre per-
manent qui n'étaient pas classés dans l'af-
fectation spéciale et qui appartiennent à 
la R. A. T. ou à l'A. T. 

Comme ces hommes ne peuvent être clas-
sés dans l'affectation spéciale à leur re-
tour au réseau, leur situation militaire sera 
régularisée par la mise en sursis d'appel 
individuel. Ils seront réclamés nominati-
vement, et il appartiendra aux comman-
dants de régions de faire procéder à leur 
mise en sursis dans les conditions prévues 
par les règlements jusqu'au 31 janvier 1917. 
Les sursis seront prolongés ultérieurement. 
Le ministre de la guerre fait connaître qu'il 
a également décidé de reme'tre à la dispo-
sition des réseaux les agents révoqués en 
1910 f*»ur faits.de grève, autres que les mé-
caniciens et chauffeurs, et qui appartien-
nent à, la R. A. T. ou «, l'A. T 

Poineatfé 
félicite les Vainqueurs (Je Vaux 

et de Douaumont 

Il décore ûzs Drapea,:x cl des ôjjjkkrs 
Paris, 7 novembre (officiel). —• Le Pré-

sident de la République a quitté Paris sa-
medi soir pour aller porter ses félicita-
tions et celles du gouvernement aux trou-
pes qui ont repris les forts de Douau-

jmont et de Vaux, 
Il s'est d'abord rendu dans la rflatinée 

de dimanche au quartier du général Ni-
velle et, de là, au poste de commandement 
du général .Mangin, auquel il a remis, 
avec le cérémonial d'usage, la plaque de 
grand-officier de la Légion d'honneur. 

Puis, accompagné du général Nivelle, le 
Président a employé toute la journée (le 
dimanche, à visiter les divisions qui opè-
rent sur la rive droite de la Meuse. 

Au cours de cette tournée, il s'est ar-
rêté au poste de commandement des gé-
néraux Weiwada, Arlabos.se. Bon, Car-
mer, Andlauer, Duplessis, liouyssou. Il a 
retenu à déjeuner dans la ville de Verdun 
le général Nivelle, le général Mangin et 
plusieurs autres généraux et officiers. 

Après avoir achevé l'après-midi au mi-
lieu des magnifiques troupes de l'armée do 
Verdun, auxquelles il a adressé ses com-
pliments les plus chaleureux, il est ailé, 
lé soir, dans plusieurs ambulances distri-
buer des médailles militaires à clés soldais 
blessés. 

Le lundi matin, accompagné du général 
de CastelnuUj du général Pétain et du gé-
néral Nivelle, il a visité dans leurs can-
tonnements les divisions des généraux 
Passaga, de Salins et de Lardemelle. 

U a remis la croix de la Légion d'hon-
neur au drapeau du régiment colonial du 
Maroc, déjà décoré deux fois de la croix 
de guerre. On sait que le 24 octobre, ce 
régiment, renforcé du 42e bataillon séné-
galais et de deux compagnies somalis, a 
enlevé d'un admirable élan les premières 
tranchées allemandes. Depuis, il s'est em-
paré, dans un assaut irrésistible, du fort 
de Douaumont, qu'il a victorieusement dé-
fendu contre les contre-attaques répétées 
de l'ennemi. 

Le Président a également remis la croix 
de guerre aux drapeaux des 299e, 321e, 
401e et lie régiments d'infanterie; du 8e 
régiment de tirailleurs de marche; du 4a 
régiment rie zouaves de marche; du 4e ré-
giment mixte de zouaves, ainsi qu'aux fa-
nions des 32e, 10.2e, 107e, 116e bataillon!-; 
de chasseurs et de la compagnie du génie 
28/4. 

La croix de commandeur a élé conférée 
aux généraux Passaga et de Salins, ainsi 
qu'au colonel de Darescut et au lieutenant-
colonel Hutin. 

Le Président a remis la rosette d'offi-
cier et des croix de chevalier à un certain 
nombre d'officiers, et enfin il a décerné à 
des sous-officiers et à des hommes de 
troupes des croix de la Légion d'honneur, 
des médailles militaires et des croix do 
guerre. 

Le soldat Albert. Béraud, du régiment 
d'infanterie coloniale du Maroc, a reçu la 
Légion d'honneur avec la citation suivan-
te : «Soldat remarquable à tous les pomts 
de vue. Au cours de l'attaque du 2\ octo-
bre 191G (prise du fort de Douaumont) a 
fait preuve du plus beau courage en sa 
précipitant, dès le début de l'assaut, sut 
une mitrailleuse allemande en action dont 
le feu était extrêmement meurtrier, a tué 
le servant rl s'est, emparé de la mHrailleu 
se. » 

Le soldat Ulysse Lerwin, du 401e d'in-
fanterie, a été fait chevalier de la Légion, 
d'honneur avec cette citation : « Soldat 
d'un courage et d'un dévouement sons 
égal. Se trouvant en Belgique au moment 
de la mobilisation, a été capturé par tes 
Allemands cor prisonnier civil. A réus-
si à s'évader, esl rentré en France en pas-
sant par un pays neutre pour prendre 
les armes. Au cours du combat du 24 oc-
tobre 1916, s'esl rué à l'assaut avec un 
allant extraordinaire, entraînant ses ca-
marades par son exemple, dispersant un 
groupe d'Allemands. Sa baïoni :tte ayant 
été tordue par deux balles, a continué la 
combat à la grenade, et a fait seul da 
nombreux prisonniers. » 

Le caporal Charles Collenot, du 10,2e ba-
taillon de chasseurs, a également reçu la 
croix de la Légion d'honneur avec cette 
mention: «Au cours de l'attaque du 24 
octobre, le bataillon ayant été arrêté sur 
une position bardée de mitrailleuses, u 
puissamment aidé les deux commandants 
des compagnies de tête à enlever leurs 
troupes à la baïonnette pour l'abordage 
en se portant lui-même en avant le pre-
mier, excitant l'ardeur et l'admiration da 
ses camarades qui partirent furieusement, 
a ainsi contribué pour une grosse part à 
l'enlèvement de la position dans des con-
ditions brillantes. » 

En donnant, l'accolade à ces braves et à 
ceux des officiers et des hommes qui ont 
reçu des distinctions pour faits d'armes 
analogues, le Président les a chaudement 
félicités au nom du gouvernement de la 
République et de la nation tout entière. 

Dans l'après-midi de lundi, il est ailé 
visiter les troupes qui occupent les pre-
mières lignes dans la vallée de la Meuse, 
en face de Saint-Mihicl, et il est repart» 
dans la nuit pour Paris. 

Dans les P. T. T. 
Sont nommés inspecteurs : 
A Bourg (service postal), M. Baveux, 

inspecteur à Perpignan. 
A Limoges (service mixte), M. Ichcs,' 

en remplacement de M. Darnaud, nommé 
à Toulouse. 

A Tulle (service électrique), M. Serre, 
en remplacement de M. Vassal, nommé 
à Beauvais. 

A Auch (service postal), M. Mosser, en 
remplacement de M. Cureaut, nommé à 
Màcon. 

A Pau (service mixle), M Coulignac, eu 
remplacement de M- Marchai, non, açcep* 
tant 
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Importants Succès des Alliés 
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Bucarest, 7 novembre. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Sur la frontière ouest de MOLDAVIE, 

la situation est sans changement. 
Dans la vallée du BUZEU, nous avons 

attaqué et avancé un peu; nous avons {ait 
88 prisonniers et pris une mitrailleuse. 

A TABLA-BUTZI, bombardement in-

Dans la région de DRAGOSLAVLE, 
nous avons repoussé une attaque de nuit 
de l'ennemi. 

Sur la rive gauche de VOLT, un com-
bat violent est en cours. 

Dans la vallée du JWL, petites actions 
avec succès pour nous. 

A ORSOVA, la situation est sans chan-
gement. 

Front Sud 
L'ennemi a bombardé GIURGIU. 

Front do la Dobroudja 
Nous avons progressé au sud sur 

tout Es front. 

Des Âulomobiies blindées aagîaises 
arrivent à Odessa 

/ Odessa, 7 novembre. — Une section an-
glaise d'autos blindées est arrivée ici et a 
reçu un accueil chaleureux da la popula-
tion. 

Un banquet a été organisé à l'hôtel de 
Ville en l'honneur des officiers. Les autori-
tés civiles et militaires russes, ainsi que 
les alliés, y assistaient. 

L'WiïGÏmz des Roumains 
Pétrograd, 7 novembre. — Geux qui écri-

ront l'histoire de la Roumanie parieront de 
la défense de ses défilés pendant ces jours 
d'angoisses comme d'une épopée de ce petit 
pays, dont les paysans héroïques ne le cè-
dent en rien ni aux Serbes ni aux Belges. 

, Il y a un mois, les Roumains se trou-

Saient sur -un front avancé et étendu, ét, 
ans leur appréciation de la situation, ils 

ne se sont peut - être pas rendu compte que 
jusqu'à ce moment l'effort dirigé contre 
eux par l'ennemi n'était pas véritablement 
sérieux; et, subitement, ils se sont trouvés 
en butte à lassaut sur tous es fronts, en, 
face d'une poussée préparée avec le même 
soin que celles qui ont été dirigées à diffé-
rentes reprises, pendant ces deux dernières 
années, contre les Français, les Russes, les 
Anglais. 

Les canons roumains étant impuissants à 
atteindre les grosses pièces de l'ennemi, 
leurs lignes avancées exposées aux feux 
croisés, l'artillerie de nos alliés ayant été 
fréquemment détruite, leurs troupes durent 
commencer leur mouvement de retraite vers 
les Carpathes. Pendant cette retraite sur 
leur frontière, les Roumains firent front 
fréquemment et attaquèrent l'ennemi à la 
baïonnette. Au cours de ces derniers jours, 
les soldats roumains ont tenu leurs posi-
tions héroïquement; leur courage n'a pas 
fléchi. 

Commaniqiré italien 
Vive Lutte d'Artillerie 

Rome, 7 novembre. 
Dans la vallée de l'ADIGE, dans la 

nuit du G novembre, des groupes enne-
mis ont attaqué par surprise notre posi-
tion de SANO, au sud du sillon de LOP-
PIC-MOR1. Us ont été contre-altaqués et 
repoussés. 

Dans la vallée de TRAVIGNOLO, l'ad-
versaire continue, contre la position de 
VOSSERVATORIO, sur les pentes de la 
C1MA Dl BOCCIIE, ses bombardements 
intenses et ses assauts violents, qui se 
brisent chaque {ois contre la solide résis-
tance de nos braves défenseurs. 

Sur le front de GIULIE, dans la four-
née d'hier, vives actions des artilleries, 
malgré le mauvais temps. 

Notre artillerie a dispersé des colonnes 
de troupes et des chariots en marche à 
l'arrière des lignes ennemies. 

Nous avons poursuivi avec activité les 
travaux de renforcement et d'assainisse-
ment du champ de bataille. 

One Reacoalre historique 
à Saiot-Michel-de-laurienne 

DEUX GRANDS CHEFS EH PRÉSENCE 
f Taris, 7 novembre. — Le général com 
mandant en chef des armées françaises et 
le chef d'étal-rnafor de l'armée italienne 
te sont rencontrés ce matin 7 novembre, : 

Mission musu'rnane 
retour de La Mecque 

Marseille, 7 novembre. — A bord du « Por-
thos », arrivé ce soir, se trouvait la mission 
musulmane qui avait été envoyée à La 
Mecque. m 

Cette mission diplomatique, qui partira 
flemain pour Paris, a été reçue à son arri-
vée par un représentant du préfet et diver-16* m '«»uli : 

LES EUSSES 
tsonniers 

Front occidental 
Pétrograd, 7 novembre. 

Sur le {roiït de GOLONKOWIZO-DOU 
BE, au sud-ouest de BRODY, il y a eu de 
nombreux travaux de reconnaissances 
par des détachements d'environ 200 sol-
dats. 

Les tentatives ennemies de travaux de 
sape dans la région de SWISTCIIN1KI 
ont été déjouées par notre feu. 

Dans la région à l'ouest de KIRLIBA 
BA, un bataillon d'un de nos régiments a 
attaqué l'ennemi qui se fortifiait devant 
nos positions. Voulant empêcher notre of-
fensive, l'ennemi a fait avancer deux ca-
nons, mais ceux-ci ont été aussitôt ré 
duits au silence par notre feu. 

Nos soldats ont poursuivi l'ennemi jus 
que dans ses tranchées, où ils ont pris 100 
soldats et 1 officier, et capturé 2 mitrail-
leuses et 1 lance-bombes. 

Au sud de DORNA-VATRA, dans les 
vallées de BORSEK et de POUTNA, nos 
succès continuent. Pendant les deux der-
niers jours, nous avons fait 15 officiers 
et plus de 800 soldats prisonniers et cap-
turé 7 mitrailleuses. 

Front du Caucase 
Nos trounes ont repoussé les Turcs et 

ont occupé îe village d'AUNOURE, au sud-
ouest de KALKITE. 

Dans la direction de BIDCIIA, l'offen-
sive turque est paralysée. 

Front roumain de Transylvanie 
Il n'a pas été reçu de communiqués nou-

veaux. 

Front roumain du Danube 
Il n'est survenu rien d'important. 
On remarque que les Bulgares incen-

dient systématiquement les villages rou-
mains. 

Front balkanique 
LES BULGARES 

RECRUTENT LES TURCS 
Salonique, 7 novembre. — Les autorités 

militaires bulgares poursuivent avec la plus 
grande activité le recrutement des Turcs 
dans le territoire conquis en 1913 ainsi que 
dans les districts grecs de Macédoine et de 
Thrace occupés récemment. Ces mesures 
violent non seulement la stipulation du 
traité de Bucarest, mais .aussi les règles les 
plus élémentaires du droit des gens en ce 
qui concerne les sujets grecs. 

LES ALLIÉS P. EKATERINI 
Salonique, 7 novembre. — L'incident 

d'Elcaterini qui avait mis aux prises les 
troupes royalistes et les troupes venize-
listes dans la région entre Salonique et 
la frontière de Thessalie, s'est réglé à 
l'amiable. Les troupes franco-anglaises 
occuperont la localité. 

Athènes, 7 novembre. — Des détachements 
français ont occupé la gare d'Ekaterini, Un 
contingent de troupes est entré dans la vil-
le. (Radio.)  *-
Comment l'Autriche 

pressure les Serbes 
Corfou, 7 novembre. — De nombreuses in-

formations nous parviennent de Serbie sur 
les mesures incroyables dont se servent les 
autorités austro-hongroises pour emporter 
le dernier centime du pays appauvri et 
économiquement ruiné. 

Des raisons compréhensibles nous empê-
chent de citer des noms, mais comme exem-
ple, on pourrait préciser que dans un délai 
de quarante-huit heures, un Serbe dut, pour 
payer un impôt, emprunter plusieurs mil-
liers de couronnes, afin de prévenir de cette 
façon les poursuites. ordonnées par les au-
torités. 

Un autre Serbe notable dut payer comme 
impôt une somme représentant par elle-
même tout un capital. Ces deux Serbes sont 
propriétaires d'immeubles à Belgrade, qui, 
en ce moment, ne rapportent rien, des 
officiers autrichiens y étant logés et ne 
payant aucun loyer. 

 , $ 
Un Ancien Président du Brésil 

dit sa Foi en notre Victoire 
Paris, 7 novembre. — Après avoir passé 

deux jours sur le front anglais, le maré-
chal Hermès da Fonseca, ancien président 
de la République du Brésil, chargé d'une 
mission technique par son gouvernement, 
a quitté Paris hier retournant à Lausanne 
pour rejoindre sa famille. 

Le maréchal, avant son départ, a bien 
voulu communiquer ses impressions à un 
de nos confrères : 

« J'ai rapporté du front anglais, a-t-il dit, 
des impressions aussi favorables que celles 
que m'avait données le front français. Au-
tant, lors de ma visite à ce dernier, j'avais 
trouvé chez tous, depuis le général Gouraud, 
ce magnifique et admirable soldat, jusqu'au 
plus humble poilu, la confiance tranquille, 
la certitude indiscutée de vaincre, l'ardeur 
combative, autant j'ai été frappé sur la li-
gne anglaise de la résolution froide, de l'ef-
fort déterminé, méthodique, pratique, avec 
lequel la nation et l'armée britanniques 
coopèrent avec le superbe élan français à 
la lente mais sûre réalisation du plan de 
victoire. 

» Cette confiance générale a porté en moi 
la conviction que vous devez vaincre, par-
ce que vous le voulez et le n.éritea-

» Je n'ai pas besoin de vous dira^ue c'est 
le vœu de presque tout le peuple brésilien, 
dont les syuxoathics sont uour les alliés.» 

LA GUERRE DE PIRATES 

lie Capitaine de 1" 0-53' 
raconte ses erimes 

U essaie même de les justifier 

CHEZ 1VOS ENNEMIS 

Le correspondant de l'Associated Press, 
en Allemagne, envoie par sans-flt le récit 
que lui a fait le capitaine Rose, comman-
dant du sous-marin « U-53 », de son voyage 
en Amérique ; 

« Le temps a été atroce, dit-il, la traver-
sée s'est effectuée sur une mer houleuse, 
au milieu des difficultés de toutes sortes. 

» Cependant te sous-marin les a surmon-
tées avec tant de succès que l'on peut con-
sidérer comme démontrée la possibilité de 
faire cette traversée non pas une fois, mais 
pour ainsi dire par n'importe quel temps. 

» Nous sommes venus à bout de ces diffi-
cultés qui auraient été. une rude épreuve 
même pour des navires de dimensions plus 
grandes que celles de V «U-53». Le courant 
formidable du Gulf-Stream nous a été en 
général d'une grande utilité. 

» Les autorités, navales américaines reçu-
rent 1' « U-53 » avec la plus grande cordia-
lité. Cependant le commandant de la sta 
tion de Newport éprouva visiblement un 
grand soulagement quand il apprit que le 
capitaine Rose n'avait pas l'intention de se 
réapprovisionner en combustible. Aussi 
Rose eut-il l'impression qu'il aurait éprou-
vé quelques difficultés s'il avait exprimé 
ce désir 

» Un grand nombre d'officiers améri-
cains, et particulièrement leurs femmes et 
leurs filles, visitèrent le sous-marin avec 
le plus vif intérêt. 

» C'est en quittant Newport que le sous 
marin commença à faire la chasse aux na-
vires de commerce. Il se trouva que le pre 
mier navire rencontré, le « Pastor-Ken-
nan », était parfaitement en règle. Cepen-
dant, if fallut de longs pourparlers pour 
le décider à détacher vers le sous-marin 
un canot avec un officier porteur des pa-
piers du bord. Aussitôt qu'il eut été dé 
claré libre de continuer sa route, le va 
peur se mit à lancer ur long radiotélé 
gramme racontant son aventure, mais le 
sous-marin put le brouiller immédiatement 
avec son propre appareil. 

» Le « Christian-Knudsen » fut coulé par-
ce qu'il transportait de l'huile à destina-
tion de Londres. On dit que le sous-marin 
avait profité de « cette rencontre » pour se 
réapprovisionner. C'est faux. 

» Tandis que le sous-marin était occupé 
avec le « Bloommersdijk », le • Stefand » 
arriva et fit preuve d'un zèle extraordinai-
re, n'attendant même pas les ordres du 
sous-marin, et détachant dès le premier si-
gnal un canot pour envoyer ses papiers. 
Le sous-marin trouva ce navire vide. 

» Finalement, seize destroyers améri-
cains se postèrent dans le voisinage; mais, 
selon les déclarations de Rose, ils ne gê-
nèrent en aucune façon les opérations mi-
litaires du sous-marin. » 

, * . 
Le 8 Doukkala » 

échappe à un Sous-Marin 
Paris, 7 novembre. — Le vapeur « Douk-

kala » aurait été attaqué par un sous-marin 
ennemi; il aurait accepté le combat et se se-
rait échappé. 

Arrivée de Paquebots 
Marseille, 7 novembre. — Le vapeur « Vil-

le-de-Madrid » est arrivé cette après-midi, 
venant directement d'Alger, ayant à bord 
481 passagers, dont 4 marins du vapeur nor-
végien t Rawn », récemment torpillé en Mé-
diterranée. 

Ces rescapés seront rapatriés par les 
'soins du consulat de Norvège. 

Le paquebot « Portbos » est arrivé ce soir, 
venant de l'Extrême-Orient, avec 2,500 pas-
sagers. 

 —« — 

Une Fausse Accusation 
de l'Amirauté allemande 

Londres, 6 novembre, — L'Amirauté pu-
blie le communiqué suivant : 

« La presse allemande mène grand bruit 
à propos de ce qu'elle décrit comme une se-
conde affaire du ■ Baralong ». 

• Dans la matinée du 24 septembre 1915, 
dans la partie ouest de la Manche, 1' « U-41 » 
était en train de couler un navire marchand 
anglais quand il fut attaqué par un navire 
auxiliaire qui, arrivé à portée, arbora le 
pavillon blanc comme tous les navires an-
glais sont requis de le faire, puis tira sur 
le sous-marin et le coula. La préoccupation 
immédiate du commandant du navire auxi-
liaire fui naturellement de secourir l'équi-
page du navire anglais coulé par le sous-
marin, lequel avait été obligé de se réfugier 
dans ses canots à 50 milles du port le plus 
proche. Cela fait, le navire auxiliaire se di-
rigea vers une des embarcations du vapeur 
coulé partie à la dérive et dans laquelle s'é-
taient hissés deux survivants de l'équipage 
du sous-marin. Ces hommes furent sauvés 
de la même manière que leurs victimes, 
mais après. 

» Il est difficile de croire que personne, 
sauf un Allemand, puisse baser sur ces faits 
une accusation de brutalité, sous prétexte 
que les Anglais et non les Allemands furent 
sauvés les premiers de quelques minutes. 
Les Allemands disent que l'Amirauté britan-
nique a donné des ordres aux termes des-
quels il est inutile de sauver les survivants 
des sous-marins allemands. C'est un men-
songe absolu qui a été expressément dé-
menti dans la note du gouvernement bri-
tannique relative à l'affaire du «Baralong», 
note en date du 25 février 1915. » 

Pour augmenter les Effectifs 
Recensement sévère 

en Allemagne 

Genève, 7 novembre. — L'avis officiel pour 
le recensement de ia population allemande 
qui doit avoir lieu le 1er décembre prochain 
porte que ce recensement est utile non seu-
lement pour une meilleure répartition des 
vivres, mais auss pour les buts de l'admi-
nistration militaire. 

aussi le prochain recensement exige-t-il 
la déclaration de la situation militaire de 
tfous les hommes de l'empire nés avant le 
1er décembre 1899, c'est-à-dire qui auront 
plus de dix-sept ans au jour du recense-
ment. 

La Réponse de !a Norvège 
à râliemagoe 

Christiania, 7 novembre. — M. Yhlen, mi-
nistre des affaires étrangères de Norvège, 
a dit qu'il n'est pas exact que le ministre 
de Norvège à Berlin en rejoignant son 
poste, ait apporté la réponse norvégienne 
au gouvernement allemand. La réponse de 
la Norvège aurait été remise directement. [ 

Les Plaintes du Roi de Bavière 
au Kaiser 

Londres, 7 novembre. — A Bruxelles, 
l'empereur Guillaume aurait reçu la visite 
du roi de Bavière. Celui-ci serait venu no-
tamment se plaindre des pertes éprouvées 
par les troupes bavaroises que l'état-major 
envoie trop souvent dans les secteurs les 
plus exposés. 

Le Traitement inhumain 
des prisonniers 

La Famine règne chez les Boches 
Paris, 7 novembre- — Un Français, M. 

L..., interné en Suisse, après avoir été pri-
sonnier en Allemagne, écrit à un de ses 
amis, M J. B..., à Bordeaux : 

« J'ai été interné pour une gastrite chro-
nique occasionnée par l'absorption de tou-
tes les saletés que nous avons été obligés 
de manger en Allemagne, depuis le pain 
KK, fait de sang, de sciure de bois, de 
paille et de paille d'avoine jusqu'aux os 
broyés et à la viande de chien. Comme lé-
gumes, de vieux choux-raves et de la farine 
de marrons d'Inde. Comme thé, de la tisa-
ne, soit de feuilles de frêne, de chêne noir 
ou de trèfle incarnat, que nous appelons ici 
« farouche » 

» Le déjeuner du dimanche était plus ri-
che • c'était marqué chocolat sur le menu, 
mais les uns prétendaient que c'était de 
l'écorce de sapin, les autres de la brique 
pilée. A cela, ajoutez un peu de paille mi-
se au mois d'août sur le sol en ciment des 
écuries vidées a la mobilisation, et vous se-
rez fixés sur le sort des malheureux qui 
n'étaient pas assez grièvement blessés pour 
être admis dans les hôpitaux. 

» Vous pouvez voir d'ici le tableau d'un 
hiver passé avec une température qui va-
riait entre 18 et 24 degrés. 

» Presque toute la population crève de 
faim. Il faut voir aux portes des camps de 
prisonniers les gosses se presser porteurs 
de leurs seaux à confiture pour s'arracher 
le rabiot que ne mangent que ceux qui 
n'ont absolument rien. Quand les prison-
niers traversent les villages, des bébés, 
marchant à peine seuls, vous accompa-
gnent vous prenant la main et vous de-
mandent du chocolat, des biscuits, du pain 
blanc <• qu'ils aiment bien», et les autres 
des pfennigs. Remué alors par une telle mi-
sère, le Français a le plaisir de voir les 
jeunes casques à pique se battre pour se 
disputer le biscuit qui, pour eux, semble 
tomber du ciel. 

» Les femmes elles-mêmes, si elles ne 
craignaient pas la prison, ne se gêneraient 
pas; mais au moindre geste, on leur sup-
prime l'allocation ou le bon indispensable 
à qui veut manger II faut voir les étalages 
des commerçants- à part les poupées, les 
journaux et le tabac, la plupart des vitri-
nes sont vides. A Wurtzburg, ville de 
80,000 habitants, toutes les boucheries sont 
fermées, à part trois, à qui il est permis 
de tuer trois porcs par semaine et un veau 
tous les quinze jours. La viande de bœuf 
est encore plus rare. Les boulangeries sont 
nettes de toutes marchandises. Les cultiva-
teurs eux-mêmes ne peuvent régulièrement 
tuer une volaille sans l'autorisation du 
bourgmestre. »  • 

Daos l'Est africain allemand 
LES ALLEMANDS EMPOISONNENT 

LES CITERNES 
Lisbonne, 6 novembre. — Les Allemands 

ont empoisonné l'eau de la citerne du fortin 
de Newala, où l'on a trouvé dj la strych-
nine. 

ection présidentielle 
aux Etats-Unis 

New-York, 7 novembre. — M. Wilson, qui 
sa résidence à Shadow-Lawn, et M. Hu-

ghes dans un hôtel de New-York, où il a 
établi son quartier général, apprendront par 
fils spéciaux par les soins de r « Associated 
Press », si la formule : « Wilson nous a 
préservés dt la guerre », que les partisans 
de M. Wilson font luire aux yeux du pays, 
aura triomphé, ou si la politique des répu-
blicains aura pu réunir la majorité des Amé-
ricains contre la formule dê M. Wilson : 
« Trop fier pour se battre », autour de la-
quelle a gravité toute la campagne des hu-
ghistes. 

Le même jour, et en même temps que les 
citoyens voteront pour le président et le 
vice-président, ils voteront aussi pour le re-
nouvellement d'un tiers du Sénat et pour' la 
totalité des représentants de la Chambre, 
ainsi que uour les gouverneurs d'Etat 

Recrutement forcé 
en Pologne 

Il est intéressant de rapprocher la procla-
mation des deux empereurs à la Pologne da 
ce décret rendu le 11 octobre dernier par le 
général von Besseler, gouverneur de Var-
sovie, qui avait produit dans tout le pays 
une profonde impression ; 

« En Pologne, tout homme ou toute fem-
me sont tenus de travailler. S'ils n'ont pas 
de travail par les particuliers, l'administra-
tion militaire se chargera de leur en four-
nir. Celui qui refusera le travail offert par 
l'administration, sera puni de prison. Inter-
diction à quiconque de fournir des secours 
aux chômeurs, et cela sous peine de deux 
à huit mois de prison. » 

Ce règlement donne une idée avantageuse 
des libertés dont jouira la Pologne sous le 
gouvernement d'un prince allemand. Il a 
pour but de remplacer la main-d'œuvre mi-
litaire de l'arrière par le travail imposé a 
la population civile. C'est, sous une forme 
détournée, un recrutement, militaire Torce. 
La proclamation de l'autonomie est un au-
tre moyen pour le même objet. 

LA PRESSE RUSSE 
Pétrograd, 7 novembre. — Les journaux 

commentent le manifeste austro-aflemand 
concernant la Pologne. 

La « Novoié-Vrémid » écrit : 
«Le royaume de Pologne sans Posen, 

sans la Silésie et sans les régions polonai-
ses de la Galicie serait non un royaume de 
Pologne, mais une nouvelle province prus-
sienne, un second Posen. 

» La Pologne, si éprise de l'amour de la li-
berté, et qui a su garder sa nationalité à 
travers deux siècles de démembrement, n'i-
ra pas en captivité, quelle qu'elle soit, et en-
core moins sous le joug de la Prusse. 

» Dès le début de la guerre, le peuple po-
lonais a lié son sort à la fortune de la Rus-
sie et de ses alliés. Il a scellé ce lien par le 
sang, Dar des souffrances indicibles. Nous 
ne croyons donc pas qu'il puisse se laisser 
tromper par le grossier mirego des politi-
ciens austiio-allernands. » 

La « Gazette de la Bourse » écrit : 
« Il est difficile de s'imaginer un mépris 

plus profond à l'égard des aspirations natio-
nales du peuple polonais déchiqueté, dont 
le sort devient maintenant grandement tra-
gique. Il est impossible de se figurer une 
violation plus cynique, plus insolente, des 
principes élémentaires des droits humains. 
Jamais l'hypocrisie d'un acte politique ne 
fut si effrontément dévoilée que celle du ma-
nifeste austro-germanique, qui maintient le 
«statu quo» en Galicie et dans le duché de 
Posen. 

» Les politiciens de Berlin et de Vienne, en 
déchirant la Pologne en deux portions iso-
lées, prononcent eux-mêmes la sévère con-
damnation juridique et morale de la mas-
carade politique qu'ils vont jouer. 

» Nous sommes fermement persuadés que 
cette mascarade n'induira personne en er-
reur, et que ie peuple polonais, comme le 
monde entier, protestera hautement contre 
le recrutement qui suivra la prétendue res-
tauration de la Pologne, et qui ferait traî-
tres des millions d'hommes. »  * 

Deux Dreadnoughts boches 
atteints par nn Sons-Marin anglais 

Londres, 7 novembre. — Communi-
qué de l'Amirauté du 7 novembre. 

Depuis le Communiqué d'hier, un 
nouveau rapport a été reçu du com-
mandant du sous-marin qui déclare 
maintenant avoir frappé deux cuiras-
sés dreadnoughts de la classe du 
« Kaiser ». 

Les Crimes des Sous-Marins 
Londres, 7 novembre. — En réponse à une 

question, le sous-secrétaire d'Etat aux af-
faires étrangères déclare, à la Chambre des 
Communes, que tout dernièrement un va-
peur grec, transportant des vivres pour les 
Belges, envoyés par la commission de se-
cours américaine, a été torpillé dans les 
eaux anglaises, après que le commandant 
du sous-marin allemand eût examiné les 
papiers du bord, établissant d'une façon ir-
réfutable que les vivres étaient bien desti-
nes a la Belgique. 

« J'ai adressé, ajoute-t-il, une note de nro-
testatton à ce sujet aux ambassadeurs des 
Etats-Unis e» d'Espagne. » 

Depuis le commencement dos travaux de 
la commission américaine, douze bâtiments 
transportant des vivres destinés aux popu-
lations des territoires occupés ont été dé-
truit» dont deux ou trois par une torpille, 
les autres par des mines. 

La Courtoisie anglaise 
Berne, 7 novembre. — Les officiers anglais 

internes au camp d'Osnabruck (Allemagne) 
ont envoyé une couronne pour être déposée 
sur la tombe de 1' « as » allemand. La dépê-
cne dan. laquelle ifs demandèrent la per-
mission d'honorer le célèbre aviateur parle 
de « 1 ennemi qu'on admire et qu'on hono-
re. » 

En Espagne 
Le Duc d'A-be chez le Roi 

Madrid, 7 novembre. — Le duc d'Albe a 
rendu visite au souverain et lui a fait part 
de ses impressions à la suite du voyage 
qu'il vient de faire en France, avec les in-
tellectuels espagnols. 

La Lci des Subsistances 
Madrid, 7 novembre. — Ce matin, à six 

heures, la Chambre a approuvé le projet de 
loi relatif aux subsistances. Après quoi, la 
séance a été levée. 
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BORDEAUX 
* Il y a un an 

8 NOVEMBRE 1915 

La Grèce ei la Roumanie font une nou-
velle déclaration de neutralité. 

Les troupes italiennes se sont emparées 
du mont Cordevole et se sont installées 
sur son sommet après en avoir chassé les 
Autrichiens auxquels ils ont (ait de nom-
breux prisonniers. 

A rHôtel de Ville 
Le Budget de 1917 

Les commissions réunies du Conseil mu-
nicipal ont commencé mardi soir l'étude 
du projet de budget de la Ville de Bordeaux 
pour 1917. Cette question sera prochaine-
ment discutée en séance publique par ie 
Conseil. 

Dans l'Armée 
Sont promus dans la cavalerie : 
Au grade ae sous-lieutenant à titre défini-

tif les lieutenants ou sous-lieutenants à titre 
temporaire et les sous-officiers dont le6 noms 
suivent : 

Merzereau sous-lieutenant à titre tempo-
raire au 15e dragons; Tardieu, maréchal des 
logis au 10e régiment de hussards; de Serre 
de Saint-Roman, lieutenant à titre temporai-
re au 10e régiment de hussards, détaché dans 
l'infanterie. 

Infanterie coloniale 
Les promotions et nominations à titre tem-

poraire ci-après ont été ratifiées : 
Au grade de capitaine, Bival, lieutenant 

au 33e régiment colonial, maintenu; Porche-
ron, lieutenant à titre temporaire au 33e ré-
giment colonial, maintenu 

Au grade de lieutenant, Genu, sous-lieute-
nant au 33e régiment colonial, maintenu; 
Dassein, sous-lieutenant affecté temporaire-
ment au 33e régiment colonial, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant, Jannot, ser-
gent au 35e régiment colonial, maintenu; 
Pougnand, adjudant au 33e régiment colo-
nial, maintenu. 

Artillerie coloniale 
La promotion à titre temporaire ci-après 

est ratifiée : 
Au grade de chef d'escadron, Guillevic, ca-

pitaine au 1er régiment, maintenu. 
Intendance coloniale 

Sont nommés officier d'administration de 
Ire classe les officiers de 2e classe Boujart, 
À la sous-intendance coloniale de Rochefort, 
maintenu; Bernard, à la sous-intendance de 
Bordeaux, maintenu 

Corps de santé des troupes coloniales 
Est promu au grade de médecin major de 

2e classe le médecin aide-major de Ire clas-
se Bauvallet, au dépôt du 3e régiment d'in-
fanterie coloniale, à Rochefort, maintenu 

tendus, son avis sur les retraits d'autorisa-
tion. 

Faculté de Droit 
Ont été reçus : 
Premier examen de baccalauréat en droit : 
MM Lurguié, Pinto, dp Carbonnières, Fa-

ber, Mlle Guillemot, MM. Pagnon, Zam-
beaux. 

Bacheliers en droit : MM. Costedoat-La-
marque, de Noblet d'Anglure, Rambourg, 
Fabre, Peyré. 

Premier examen de capacité en droit • 
MM. Julien-Albert, Larrieu. 

Aux Abonnés eu Téléphone 
L'annuaire «Le Téléphone du Sud-Ouest» 

(14e année) étant en préparation, la direction 
prie MM. les Abonnés au téléphone (le vouloir 
bien faire parvenir au plus tôt leurs rectifi-
cations à MM- Phéné et Comt,-\ place des 
Quinconces, 5. 

Engagements dans le Service 
de Santé (18e Région) 

Le Service de santé fait connaître qu'il 
est susceptible d'engager des jeunes gens de 
quatorze à dix-sept ans pour emplois sui-
vants : plantons, copistes, commis aux écri-
tures, etc. 

S'adresser aux médecins chefs des hôpi-
taux militaires et complémentaires de la 
18e région. Rémunérations suivant capaci-
tés. 

Examens d'Interprètes 
pour la Langue anglaise 

Nous recevons du commandement de la 18e 
légion la note suivante i 

En vue d'assurer le recrutement du per-
sonnel interprète nécessaire à l'armée bri-
tannique, des examens auront lieu, le 10 no-
vembre prochain, au chef-lieu de chaque 
subdivision (Bordeaux, Rochefort,- Mont-de-
Marsan et Pau).. 

Les épreuves consisteront en un examen 
écrit éliminatoire comprenant thème et ver-
sion, puis, pour les admissibles seulement, 
un examen oral, qui sera passé à Bordeaux, 
* une date ultérieurement fixée. 

Seront admis à concourir à cet- examen : 
1. Les militaires de la réserve de l'armée 

territoriale; 
2. Les militaires blessés ou évacués pour 

maladie après avoir subi l'épreuve du feu, 
quelle que soit leur classe, et inaptes à faire 
campagne dans leur arme; 

3. Les militaires du service auxiliaire 
ayant passé les deux visites prescrites par 
la loi du 17 août 1915; 

4. Les hommes dégagés de toute obliga-
tion militaire. 

Tous renseignements complémentaires se-
ront fournis par les commandants de sub-
divisions. 

Contrôle des Œuvres de Guerre 
Conformément aux dispositions de l'arti-

cle 3 de la loi du 30 mai 1916 et du décret 
du 18 septembre 1916, M. le Préfet de la Gi-
ronde a, par arrêté du 11 octobre suivant, 
constitué la commission de contrôle des oeu-
vres de guerre faisant appel à la générosité 
publique. 

Cette commission est composée de MM. 
Valler, ancien président de chambre à la 
cour d'appel, délégué du ministre de l'inté-
rieur, président; Dubois de Lherrnont, pré-
sident de chambre à la cour d'appel, repré-
sentant de l'administration de la justice; 
Petit, inspecteur de l'enregistrement, repré-
sentant de l'administration des finances; 
Viret, inspecteur départemental de l'assis-
tance publique; Rodel, conseiller à la cour 
d'appel; M. Duret. président du tribunal de 
commerce; ces deux derniers représentants 
des œuvres charitables du département. 

Les principales attributions de la dite 
commission sont les suivantes : 

La commission : examine les dossiers qui 
lui sont remis par l'administration; peut 
procéder à une enquête complémentaire par 
un de ses membres ou par un des agents 
de contrôle énun.érés à l'article 34 du dé-
cret du 18 septembre 1916; formule son avis 
sur la concession ou le refus do l'autorisa-
tion; examine tous les six mois les résul-
tats des opérations de comptabilité: peut de-
mander dans l'intervalle la production des 
états récapitulatifs des opérations à effec-
tuer; peut procéder à une inspection sur 
place, soit par un de ses membres, soit en 
demandant le concours de l'un des agents 
de contrôle prévus par le décret précité; 

PETITE CHRONIQUE 
Les vols quotidiens. — Malgré les rafles 

fréquentes et dont les résultats sont généra-
lement fructueux, en dépit d'une surveillan-
ce très active de la part de notre police lo-
cale, il nous faut enregistrer encore aujour-
d'hui une certaine quantité de vols plus ou 
moins importants dont l"s auteurs sont et 
resteront pour la plupart, inconnus. 

On ne saurait en faire grief aux divers 
services de police qui se prodiguent, il faut 
le reconnaître, sans compter, mais dont le 
personnel est vraiment par trop restreint. 

C'est d'abord un vol commis avec violen-
ces par quatre individus dont on ignore les 
noms, qui ont assailli, quai de Bacalan, un 
manœuvre, M. Célestin Lebœuf, âgé de 52 
ans, et qui ont pris la fuite après lui avoir 
enlevé sa montre en or. 

— Une ouvrière d'usine, Mme M. Marge-
rie, demeurant 10, rue Jordel, qui consom-
mait lundi soir dans un bar, cours d'Espa-
gne, a constaté la disparition de son porte-
monnaie contenant une quinzaine de francs. 

— Une caisse de bouteilles de cognac a 
été dérohée dans un wagon en station, quai 
do Bacalan, au préjudice de la Compagnie 
des chemins de fer du Midi. 

— La chambre de Mme Elia Delage, ou-
vrière d'usine, demeurant 103, rue Paul-Ca-
melle, a été visitée par des cambrioleurs. 
Ces derniers ont ouvert une armoire à l'aide 
de fausses clés et ont soustrait la somme de 
300 fr. en billets de banque. 

— Enfin, le service de la Sûreté a pu rner-
tre la main sur le nommé Aran Tokatlion. 

On se rappelle que ce dernier, qui parta-
geait une chambre avec M. Haïk Shahbac-
llon, ouvrier chez Dyle et Bacalan, était ac-
cusé d'avoir pris à son camarade une som-
me de 350 fr. 

Accident. — Mme veuve Bourdessoles, âgêê 
de 92 ans, qui s'est fracturé la jambe gau-
che, à son domicile, 2, rue Audubert, a été 
transportée et admise à l'hôpital Saint-An-
dré. 

Accident du travail. — Un employé de la 
Compagnie .du Midi, qui travaillait à la 
gare Saint-Jean, a fait une chute d'une hau-
teur de 2 m. 50, mardi après-midi, et s'est 
fracturé le crâne. 

Le blessé se nomme Jean Grégoire, 11 est 
âgé de cinquante-sept ans et demeure 24, 
rue de Cérons. Il a été transporté et admis à 
l'hôpital Saint-André. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Courte audience- de flagrants délits cor-
rectionnels mardi. Le tribunal n'a eu à ju-
ger que deux détenus qui ont été condam-
nés : le premier, José Benito, manœuvre es-
pagnol, 27 ans (inculpé de port d'arme pro-
hibée), à deux mois de prison; le second, 
Jean Dupouy, journalier, 53 ans (inculpé de 
voies de fait et d'outrages â agent), à huit 
jours d'emprisonnement. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« Manon », avec E. Brunlet, René Lapelletrie, 
Vieulle, Gerbert. — Vendredi 10, soirée de gala, 
avec le concours de Mlle Eugénie Brunlet, une 
de nos meilleures cantatrices de l'Opéra-Co-
mique; M. René Lapelletrie, de l'Opéra-Comi-
que; R. Gerbert, de la Gaîté-Lyrique, et Vieulle, 
première (reprise) de « Manon », l'ouvrage pré-
féré de Massenet, qui aura une distribution re-
marquable. Au troisième acte, « Ballet du Roi», 
réglé par M. Belloni, dansé par Mlles Yvonne 
Vallée, Rose Fournier, les coryphées et toutes 
les dames du corps du ballet. Choeurs et or-
chestre complet, sous la direction de M. Bas-
tide. 

Dimanche 12, en matinée, même spectacle. 
« Hamlet », avec Mme Lise Cbarny et Vittore. 

— Dimanche en soirée, ce grand opéra. Loca-
tion ouverte pour ces trois galas, de dix heu-
res à sept heures. Plus de mille personnes 
n'ayant pu trouver de places à la matinée et 
à la soirée de dimanche, il sera prudent de 
louer de suite, afin d'éviter les déceptions de 
la dernière heure. 

• Le Courrier de Lyon ». — La troisième série 
dramatique de l'Alhambra comprend « le 
Courrier de Lyon », le légendaire succès. Cette 
pièce célèbre sera jouée par Pierre Laurel et 
Mme Snblot-Glarence, vraiment remarquables 
clans les deux rôles les plus émouvants du ré-
pertoire. Vu le succès considérable remporté 
par «les Deux Orphelines», on donnera dé-
sormais troi« représentations par semaine. 
« Le Courrier de Lyon » sera donc joué samedi 
U novembre en soirée, et dimanche 12, en ma-
tinée et soirée. Location sans frais rue 
d'Alzon. 

Théâtre des Bouffes 
Inauguration des matinées de famille à prix 

réduits. — Jeudi 9, à deux heures et demie, 
inauguration des matinées de famille à prix 
réduits : 3 fr., 2 fr., 1 fr. 25, 0 fr. 75, 0 fr. 50, 
promenoirs, fr. 25, avec « les Cloches de Cor-
neville», la jolie opérette française de Robert 
Planquette. Distribution remarquable : F. Ca-
ruso, A. Chambon, A. Kervan, Lya Ceddôs, 
René Gamy, Pain Darjiois, 'Sic. Ballet Belloni, 
avec ses trois étoiles. 11 sera prudent de louer 
se^ places a l'avance au Théâtre-Français, de 
dix heures 1 sept heures. 

«Miss llelyelt». Samedi M, première (re-
prise) de .(Miss Helyett», pour les débuts de 
Mme Zélie Weill, de la Gàité-Lyriqué, et avec 
ie concours de F. Caruso, A. Chambon, A. Ker-
van. Lya Ceddès, René Gamy, Paul Darnois, 
D. Bédi.é. Location ouverte pour ces trois re-
présentations (matinée dimanche). 

Trianon-Théâire 
«Le Cœur... et le reste». — Celle comédie, 

qui quittera l'affiche jeudi 9. passa tous les 
soirs à huit heures et demie, avec Tiluze, Paul 
Hubert, Ragoneau, Gercy; Mmes Irène Delcy, 
Marcila, Dormeuil etc. 

«Le Ruisseau». — Vendredi 10, première de 
la comédie de P. Wolff. Au deuxième acte : le 
Cabaret montmartrois, avec M. Tiluzft et, Mlle 
Dormeuil, dans leurs chansons chatnoiresques. 

Scaïa-Théâhe 
«Les Surprises du Divorce». — Jusqu'à ven-

dredi, la comédie célèbre de Blsson et Artus. 
«La Goualeuse ». — Samedi 11 et dimanche 12 

(matinée et soirée), ce grand draine populaire 
à succès. Location sans frais. 

CONVOI FUNÈBRE tfÏÏtfïS 
fants, M. et Mme Eugène Vaugclade, la famille 
Degude, Mme veuve Marchcguet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Yves VAUGELADE, 
âgé de 5 ans, 

leur fils, frère, petit-flls et cousin, qui auront 
lieu le mercredi 8 courant, en l'église Sainte-
Marie, à deux heures et demie. 

On se réunira avenue Tbiers, 135, à 2 heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

GONVOI FUNÈBRE bin*. 
Saint-Aubin et leurs enfants M. et Mme Car-
mel Saint-Aub'n et leurs enfants, M. et Mme 
Dominique Saint-Aubin et leur dis, Mme veu 
ve Saint-Aubin et ses enfants. M. p. Duhalde, 
sous-lieutenant, et Mme Duhalde et leur tille; 
Mmo veuve Dumas les familles Saint-Aubin, 
Laborde. LaUga, Bédère, Saint-Cricq prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Baptiste SAINT-AUBIN, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère, 
grand-père, oncle et cousin, qui auront lieu le 
'J novembre en l'église de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
de la Concorde. Plume-la-Poule, a neuf heures 
un quart, d'où le convoi funèbre partira à 
neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations, 
Pompes funèbres générales. IS1. e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUMIERE 

Skating-Palace 
Les deux professeurs suffisent a peine a tou-

tes les leçons qui leur sont demandées. La 
bonne tenue de l'établissement est la raison de 
son succès, et les nombreux élèves nouveaux 
sont une preuve que le goût du patinage est 
plus en vogue que jamais. Jeudi, matinée de 
famille et soirée. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Documents secrets ». — Mercredi, matinée à 

deux heures et demie, et soirée à nuit heures 
et demie; jeudi, en matinée seulement, trois 
dernières du joli programme, 3,000 mètres de 
films instructifs inédits, intéressants et va-
riés avec le film sensationnel: » Documents 
secrets», d'une brûlante actualité. Prix défiant 
toute concurrence, de 0 fr. 25 à 1 fr. Carnets 
d'abonnement, reçus. 

Samedi, changement de programme 

SPORTS 

Henri 
a chenu 

nadei M. et Mm» Eugène Uulard et leur famille 
M. et Mme Pierre Guenon et leur famille, M. e! 
Mme Paret et leur famille, Mme veuve Fruitier 
et ses fils, les familles Bernard, Biays, Musset, 
Lalande, Guenon, Arnaud, Vigier, Rousselot, 
ses parents et amis, ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Henri-Bertrand BERNARD, 
conseiller municipal de Libournc, 

chevalier du Mérite agricole, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, cousin, 
grand-cousin et ami. décédé ce jour, dans sa 
fôe année, et vous prient d'assister à sues ob-
sèques, qui auront lieu le mercredi 8 courant, 
en l'église Saint-Ferdinand de Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire. 180, rue 
des Fontaines, à neuf heures du matin, d'où ,1e 
convoi funèbre partira à neuf heures et de-
mie précises. 

Les personnes qui n'auraient pas reçu de let-
tre de faire part sont priées de tenir compte 
du présent avis. 
/. La/on, pomp. funèb. de la ville de Libourne. 

formule, les représentants des œuvres en- [ cation ouverte sans frais. 

Apollo-Théâtre 
Casslve dans « la Dame de chez Maxim's «. — 

Jeudi 9, soirée de gala, avec le vaudeville de 
M. Georges Feydeau. Plus de 3,000 représenta-
tions à Paris, plus de 50,000 dans le monde en-
tier. «La Dame de chez Maxim's» est un de 
ces ouvrages où la verve connue de G. Fey-
deau s'est prodiguée avec une intensité fabu-
leuse, et cet extraordinaire vaudeville, célèbre 
dans les annales du succès, fait corps et âme 
avec son inoubliable créatrice, Armande Cas-
sive. Une troupe de tout premier ordre entou-
rera la célèbn comédienne Prix des places : 
4 fr. 50. 3 fr. 50, 2 fr. 50, 2 fr., paradis, 1 fr. 25. 
Il sera prudent de louer au Théâtre-Français, 
de dix heures à sept, heures. 

«Le Coq en Pâle». — Bientôt, la dernière 
nouveauté parisienne. 

« Madame et son Filleul • et la Revue de 
Mme" Rasimi, aux premiers jours. 

Aihambra-Théâtre 
«Les Femmes savantes ». —Jeudi 9 novembre, 

.i deux heures trente précises, seconde matinée 
classique de ia saison. Une troupe extraordi-
naire, comprenant MM. Bachelet, Vermeil, 
Willy Garrigue, Francet, Simonnet; Mmes An-
drée Martin, M. Jeanneau, Louise Dufau, 
Jane Gony, L. Dormeuil, etc. Places, de 2 fr. 50 
â 1 fr., avec réduction de 50 % aux scolaires, 
militaires et membres de la Croix-Rouge. Le-

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDES DE MATCHES. — A. S. Midi (1) 

12 novembre, environs de Bordeaux: 141, rue 
de la Gare. Bordeaux. 

L'Aiglon (1), 12 novembre, tous terrains 
Bordeaux et Gironde : Mercier, 7, cours Portai, 
Bordeaux. 

Croix de Lorraine (1), toute la saison, ter-
rain adverse: Guillemot, 53. chemin de Tau-
zin, Bordeaux. 

Stade bordelais (4e), 12 novembre : Darbino, 
14, cours d'Aquitaine, Bordeaux. 

HOCKEY 
V. G. A. Medoc (dames). — Par un temps 

défavorable s'est déroulé, au Jard-Mérignac, 
le premier match de la saison (section des da-
mes); l'équipe bleue a battu l'équipe verte par 
7 buts à 5. 

PREPARATION MILITAIRE 
STADE BORDELAIS. — Ce cl-uib reprend ses 

cours de P. M. en vue de la prochaine mise en 
vigueur de la loi rendant obligatoire la pré 
paration au service militaire à tous les jeu-
nes gens dès l'âge de seize ans. Les cours au-
ront lieu pour toutes les armes. Inscriptions 
et renseignements au secrétariat, 149, rue du 
Palais-Gallien, Bordeaux. 

Aujourd'hui paraît en librairie le 1« fasci-
cule d'un ouvrage illustré consacré à l'Alsa-
ce et Lorraine. Pittoresque et descriptif, il 
est écrit et illustré par lès écrivains et les 
artistes alsaciens-lorrains les plus éminents 
et présenté au public, dans une éloquente 
préface, par Maurice Barrés, de l'Académie 
française. Grâce a sa magnifique typogra-
phie, à ses 450 illustrations et a ses super-
bes planches en couleurs, cette belle publi-
cation est un incomparable monument de 
l'art français du livre. — On peut souscrire 
à l'ouvrage complet, relié. Fascicule : 2 fr. 
(Q. Sirven, éditeur, Toulouse). 

ET.A.T CIVIL 
DECES du 7 novembre 

Louis Rousselot, 62 ans, rue Lecocq, 149. 
Joseph Lafabrie, 66 ans, rue de Candale, IL 
Maurice Chevallier, 68 a., r. des Boucheries, 9. 
Anne Bordenave, 77 ans, rue Achard, 37. 

CONVOIS FUNEBRES du S novembre 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 8 h. 45, M. P. Duvergé, rue Jean-
Soula, 23. 

St-Victor : 9 h., M. L. Rousselot, 149, rue 
Lecocq. 

Ste-Marie : 9 h. 45, Mme J. Hargous, place du 
Pont, 30. — 2 h. 30. M. Y. Vaugelade, avenue 
Thiers, 135. 

St-Bruno i 10 h., M. M.-L. Chevallier, salle 
d'attente. — 1 h. 30, M. E.-L. Jamet, salle 
d'attente. 

St-Rémy : 1 h. 15, Mlle A. Bordenave, 37, rue 
Achard. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mlle M.-F. Volpilllère, 
rue de Cadaujac, 24. 

Ste-Geneviève : 1 h. 45, Mme veuve Parau, bou-
levard de Talence, 168. 

Convois militaires : 
7 h. 30 : M. Brik ben Tahar, rue de Nuits, 31. 
8 heures . M. B. Sanet, hôpital militaire. 
8 heures : M. J.-A.-M. Bègue, hôpital militaire. 

Autrs convoi : 
7 h. 30 : Mme M. Ligaroa, hôpital St-André. 

GONVOI FUNÈBRE T^Û^M^C 
ce et Michel Larnaude, M"«» Colette, Anne-
Marie, Françoise et Germaine Larnaude, Mme 
Alfred Chauveau, M. et Mmo Louis Larnaude 
et leurs enfants, M. et Mme Emile Larnaude 
et leurs enfants, M. et Mme André Larnaude 
et leurs enfants, M. et Mme Maurice Chau-
veau, M. et Mme Robert Chauveau et leurs 
enfants, M. et Mme Francis Chauveau et leurs 
enfants. Mme René Nouel et ses enfants, Mme 
G. Chauveau et ses enfants, M. et Mme Mur-
geaud-Larion, M. Ferdinand Larnaude, doyen 
de la Faculté de droit de Paris, et Mme Ferdi-
nand Larnaude; Mme de Saint-Cristofle, les fa-
milles Ducasse, Girard, Bay, Pion Lespérat, 
Davoust, Chevalier, Alamigeon, Durandeau, 
Després et Rousseau prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Alfred-Charles LARNAUDE, 
Notaire ù Bordeaux, 

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin qui auront lieu le 
jeudi 9 courant, en l'église Notre-Dame-des-
Anges. 

On se réunira â l-y maison mortuaire, rue 
de Pessac, 170, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois-quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOS FUNÈBRE *\% SSS^f^S 
Mme Edouard Chevallier, M. et Mme Ed. Cheval-
lier, Mie Odette Chevallier, M. et Mme Maurice 
Devigne, M. André Devigne (au front), les fa-
milles veuve Devigne (de Barbezieux), Hertel 
(de Libourne), P. Clermont, Saunier et Beau 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon-Maurice CHEVALLIER, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère, 
oncle, cousin et ami, qui auront lieu mercredi 
8 novembre 1916, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET REMERCIEMENTS 
M. et Mme Th. Dourdin, M. et Mme Léopold 

Fabre, née Dourdin; Mme Ernest Rouy et sa fa. 
mille. Mme Jules Mongie et sa famille, M. et Mm« 
Joseph Sérager et leur famille, M. et Mme Louis 
Bonneval et leur famille, M. François Bonnevai 
M. Jean-Baptiste Bonneval, M. et Mme Marcel 
Dourdin et leurs enfants, Mme Fernand De-
taure ont l'immense douleur de vous faire pari 
de la perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver, 
en la personne de 

Roger DOURDIN, 
sergent au 208e d'infanterie, 

tombé glorieusement au champ d'honnouj 
le 10 octobre 1916, â l'âge de 37 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu, cousin ger-
main et cousin. 

Les messes pour le repos de son âme ont iti 
célébrées dans la plus stricte .intimité. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé de lettre de faire part. 

La famille remercie bien cordialement tou-
tes les personnes qui ont bien voulu lui adres. 
ser leurs témoignages de sympathie â l'occa-
sion du grand malheur qui l'a frappée. 

GONVOI FUNÈBRE It^AÏ^ Il 
douleur de faire part ù leurs amis du décès de 

Mme veuve PARAU, 
leur mère et parente. 

Obsèques en l'église Sainte - Geneviève, le 
8 novembre, à une heure trois quarts. 

Réunion : 168, boulevard de Talence, à une 
heure un quart. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine. 

GONVOI FUNÈBRE Ts^l^fâ 
familles Lafitte, Dieuzabeau et Dolet prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre DUVERGÉ, 
leur époux, père, gendre et beau-frère, qui au-
ront lieu le mercredi 8 courant, dans l'église 
Saint-Seurin. 

On se réunira à huit heures un quart, à la 
maison mortuaire, 23, rue Jean-Soula (aux 
bains Saint-Seurin), d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures trois quarts. P. F. 

AUIC OE nrf PfrC Les familles Daguet et AVId US. EJtutO Pâté ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Raoul DAGUET, 
soldat au 42e colonial, mort au champ 

d'honneur le 7 octobre 1916, à l'âge de 23 ans, 
leur fils, frère, petit-fils et neveu. 

Un service funèbre sera dit le 16 novembre, 
à neuf heures, en l'église de Camblanes. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» Charles Urruty, M. et Mme Georges 

Urruty, M. et Mme pierre Vigneau, M. et Mme 
Victor Bonnafous (de Paris), M. et Mme Bor-
kosky (de La Hume), M. et Mme Charles Billion 
ont la douleur de faire part du décès de 

Roger URRUTY, 
mort au champ d'honneur le 15 septembre 1916, 

à l'âge de 22 ans, 
leur fils, frère et neveu, et les Informent 
qu'une messe sera dite pour le repos de son 
âme le jeudi 9 novembre, à dix heures, en l'é-
glise de Saint-Augustin. 

GONVOI FUNÈBRE Mme veuve Ferdi-
nand Beau et ses 

filles, Mme veuve Paul Bonnans, M. et Mme E. 
Audiau et leurs enfants, Mme vmet, M. l'abbé 
Bounier prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M. Ferdinand-Pierre BEAU, 
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, 
qui auront lieu le jeudi 9 courant, en l'église 
Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 73, rue 
Eugène-Ténot, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres aénéraies* au c Alsace-lorraine ^ 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Emile Gou<inl, M. I. Trapouil, M"es 

Yvonne et M.-Rose Goudal, les familles Moreau, 
Rey Arnaud, Bosq, Goudal, Treil, léiïrs en-
fants et petits-enfants, ont la douleur de faire 
part â leurs amis et connaissances du décès de 

Mm0 Antoine TRAPOUIL, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belIS-
sœur, tante, grand'tante et cousine, décôdée â 
la Maison-Carrée (Mérignac) le 5 novembre 1916. 

La cêrémoeUe religieuse et l'inhumation au-
ront lieu â Castelnau-de-Médo-c, et une mes-
se de huitaine sera dite en l'église Saint-An-
g-ustia, le 15 novembre, à dix heures^ 

REMERCIEMENTS Ti^iS 
M. et Mme Amand Cabernes, MB" E. Cabernes, et 
les fcunilles Cabernes, Gensiac, Pallas et Denii 
remercient bien sincèrement toutes les pen 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'asslstej 
au service funèbre de 

M. René CABERNES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de! 
marques do sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

REMERCIEMENTS & &«W8$M 
Gaytérou, Lassalle, Bordenave, Bauduin, La. 
maison et Caillau remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait ' l'hoa 
ncur d'assister aux obsèques de 

Mme E. LAMAISON, 
néa Thérèse SALEFRANQUE, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

ERRATUM La messe dî^o>'Ie rcpos at 
M. Jean-André FEYD'EU 

aura lieu le mercredi 8 novembre. 

ANNSVERSAIIE Un' service sera célébr< 
le vendredi 10 novembre, 

a dix heures, en l'église Notre-Dame de Ta-
lence, pour le repos de l'âme de 

Mm» J.-Marcel MALAHAR. 

ANNIVERSAIRE uXïïfZSUïïï. t% 
heures, dans l'église Saint-Louis, pour le rcpoi 
de l'âme de 

Mme veuve Joseph MESTRS, 
née Marie CALAIS. 

La famille y assistera. 
 i 

B8BL80er!ftP§1ie 
L'UNIVERSITÉ ET LA GUERRE, par It. ïlia( 

min, recteur de l'Université de .Bordeaux.' 
Un volume in-10, broché : 2 fr. (Hachette; 
et C'e, Paris.) 
Comment depuis deux ans, dans runiver-,' 

sité, on a su mourir, comment elle-même a( 
su vivre, voilà ce que relate, avec précision) 
et simplicité, ce petit volume. 

Il rappelle, en l'appuyant de nombreux! 
exemples, la vaillance de tous les maîtres! 
au feu, leur courage civique et leur activité! 
sous toutes les formes : enseignement, bien-1 

faisance et solidarité. 
En résumé, c'est avec le sentiment du de-J 

voir accompli que l'Université a pu faire; 
après deux ans d'une lutte sans pareille dans 
l'histoire, son examen de conscience. Elle; 
s'est montrée digne, depuis les plus grands-
jusqu'aux plus humbles et jusqu'aux élèves! 
mêmes, du magnifique passé dont elle s'ho-: 
nore et de l'héroïque patrie française. 

Institut colonial de Bordeaux 
Les cours coloniaux, organisés par l'Institut 

colonial avec le concours de l'Université, éom-i 
menceront, cette année, le lundi 6 novembre.' 
Ils auront lieu les lundis, mercredis et vendre-! 
dis, à huit heures trente du soir, dans l'un des: 

amphithéâtres de la Faculté des lettres, cours' 
Pasteur, 20. 

Le cours d'arabe sera professé les mardis, 
li huit heures et demie, et les vendredis, à sixj 
heures du soir. Le programme des cours sera' 
publié et affiché au commencement de cha-
que semaine. 

Cet enseignement, essentiellement pratique,' 
s'adresse a tous ceux qui veulent aller exer-
cer leur activité aux colonies et à ceux oui 
s'occupent du commerce des produits colo-
niaux et de leur transformation industrielle. 
Au moment où notre empire colonial va ac-j 
quérir une importance plus considérable, 
l'Institut colonial fait appel ù tous ceux quii 
s'intéressent au développement de nos posses-i 
sions et de notre pcrff^Wr l'aider à dévelop-j 
per des vocations coloniales. Les cours sont 
publics et gratuits. Les candidats au diplôme 
d'étuides coloniales sont priés de se fairé ins-
crire au siège central de l'Institut colonial, 
pavillon des serres du Jardin Public, au secré-
tariat de la Faculté des lettres, 20, cours Pas-' 
teur, ou au secrétariat de l'Académie, cour» 
d'Albret, 20. 

L'Aide auis Veuves de la Guerre A 
L'Association d'aide aux veuves de militaires 

de la guerre ayant â faire face à de grands! 
besoins, sollicite la générosité des personnes 
de la ville qui voudraient lui envoyer des vtte-i 
ments neufs ou usagés, noirs ou de couleur, 
pour femmes et enfants. Linge, lainages, chaus-' 
sures, tout sera utilisé et rendra grand ser-' 
vice à l'œuvre et ft ses protégés. ,J 

On peut envoyer tous les jours, de deux 
cinq heures, 5, rue d'Orléans. 

Société pbUomathique 
Cours d'Adulfes \ 

Les registres d'inscription aux cours d'aduW 
tes do la Société Pliilomathiquc seront clos la! 
1er décembre prochain. Jusqu'à cette date, le», 
inscriptions sont reçues, pour les hommes, au! 
siège de l'Ecole professionnelle. 66, rue Saint" 
Sernin, tous les soirs, sauf les jours fériés, d< 
huit heures a dix heures, et, dans les diverses 
succursales de Nansoutv (cours de Toulouse. 
291), de Bacalan (rue Dupaty, 77), et de La Bas», 
tide (rue Léonard-Lenoir, 16), le dimanche ma< 
tin, de huit à onze. Pour les femmes, le regisj 
tre est ouvert à l'Ecole professionnelle, 66, rufl 
Saint-Sernin, «t au siège de la succursale, ru(( 
du (iammandant-Ajnoj4cL, S8 bis, le dim.anch*. 
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Catastrophe 

Comme si elle avait redouté cet Interro-
gatoire, Odile ne vint pas uu jour fixé. 

André prévint Pierre. 
— Van Missen est très souffrant, dit-il, 

Ddile ne viendra pas aujourd'hui ni de-
main sans doute. Allons, ne fais pas cette 
tête. Tu ne mourras pas parce que tu seras 
resté trois ou quatre jours sans la voir. 
Viens au jardin avec moi. J'ai fait, arran-
ger une petite tonnelle où tu seras parfaite-
ment bien, loin des regards indiscrets et 
abrité du soleil qui commence à taper. Tu 

marches comme un gaillard, et tu as une 
mine resplendissante de santé. Le grand air 
achèvera de te remettre. 

Pierre, maussade, se laissa entraîner au 
jardin. 

Comme ils y pénétraient ils croisèrent un 
officier allemand, qui salua respectueuse-
ment le docteur. 

Pierre, préoccupé, ne jeta qu'un regard 
distrait sur lo prisonnier convalescent. 

Il n'avait pas reconnu Falkeyn. 
André, lui, avait jeté un regard terrible à 

son client, qui ne devait se promener dans»' 
le jardin avec ses camarades que dans la 
matinée. L'après-midi était réservée aux 
blessés français. 

C'était dans le but d'éviter des querelles 
entre convalescents peu faits pour sympa-
thiser, et aussi pour éviter que Pierre ne se 
rencontrât avec Falkeyn. 

Heureusement ni l'un ni l'autre ne s'é-
taient reconnus. 

Et, â tout prendre, il n'y avait pas grand 
mal s'ils s'étaient reconnus pour avoir voulu 
se tuer, puisque Pierre ignorait la conduite 
de l'Allemand vis-à-vis d'Odile, et que l'Al-
lemand ignorait que Pierre fût le fiancé de 
mademoiselle van Missen. 

C'est ce que se dit André. 
Mais il n'en resta pas moins très irrité de 

voir que Falkeyn avait enfreint sa défense. 
Et il éprouva le besoin d'ailer soulager sa 

bile en allant dire à l'officier quelques dures 
vérités. 

Il commit la faute d'abandonner Pierre. 
— Je. te laisse I dit-il : un ordre à donner. 
Pierre, livré à lui-même, voyant des con-

valescents, se dirigea vers la tonnelle, prit 
un petit sentier isolé bordé de hautes plan-
tes qui le dérobaient à tous les yeux et, ga-

gnant un épais massif d'arbustes, se laissa 
choir sur un banc de pierre. 

A peine arrivé il entendit causer non loin 
de lui. 

Deux soldats, ignorant sa présence, as-
sis à ta turque près d'un grand rosier, fu-
maient d'un air béat. 

Pierre reconnut la voix de Fil-d'Archal, 
et machinalement, il écouta. 

— Oui, mon vieux Ferdinand, disait le 
Parisien, je vas me plaindre au docteur. 

Que les Boches circulent dans le jardin le 
matin, ça va, ça colle, c'est réglé comme ça. 
Le matin, c'est à eux; mais le soir, c'est à 
nous, et je vois pas pourquoi ces enflés-là 
viendraient nous narguer. Celui-là surtout... 
le chameau... tu parles ! Je sais pas com-
ment j'y ai pas rentré dans le chou. C'est 
le cochon que j'ai voulu y crever la bedaine 
et qui m'a coupé l'oreille. 

— Non, pas possible ! 
— Comme j'ai l'honneur de te le dire. 

Mon sang n'a fait, qu'un tour quand je l'ai 
vu. Ah I il a bien compris, va, que j'avais 
pas le bouchon à la rigolade, et quand il 
m'a eu z'yeuté t'as vu s'il a cavalé. 

— Je comprends, mon pot, que tu y en 
veuilles. Un type qui vous a défiguré. 

— D'abord, et puis, c'est pas tant ça que 
j'y reproche, à ce von Falkeyn..., Folkeyn .., 
que le diable emporte son nom. Ce que j'y 
veux, c'est rapport que c'est le dernier des 
crapules, comme qui dirait un infect satyre, 
vu qu'il s'est conduit comme un vrai boche 
qu'il est, euvers une malheureuse jeune fille 
qu'était la fiancée d'un sous-off qu'il y a 
pas plus brave sur la terre. Et justement, 
le sous-off est ici. 

— Non..., tu blagues I 
— Que je te dis I il est ici... Et c'est un 

type à la hauteur. Des fois, tu l'as peut-être 

vu. Le sergent Sinclair, qu'a la Légion d'hon-
neur et un bras en moins. Que j'y rends 
visite de temps en temps, vu qu'on est un 
pou copain tous les deux. 

— Mais oui, je l'ai vu. Un grand beau 
garçon... même que de temps en temps il 
y a une infirmière qui n'est pas de la boîte 
et qui vient le voir. Ça doit être une parente. 

— Probable..., il m'en a pas parlé, et 
moi, je me suis rencontré jamais avec cette 
personne. 

— Alors, dis donc, Fil-d'Archal, raconte. 
— Quoi ? 
— L'histoire du boche et de la demoiselle. 
— Oh I c'est pas compliqué et c'est pas 

de la blague, tu saisi j'ai lu la lettre qu'un 
type écrivait à notre caporal, et U y racon-
tait ça. J'ai lu sans le vouloir, vu qu'en 
lisant ces horreurs le caporal Rivers... qu'est 
sergent... mais tu l'as vu l'autre jour, t'as 
fumé de ses cigares. 

— Ah i oui, eh bien ? 
— Le Rivers était tombé tout en digue-

digue, sans connaissance, quoi. Alors, tandis 
que Mézigue, un poteau, allait chercher de 
l'eau pour le faire revenir, j'ai ramassé 
la babillarde qu'avait tant émotionné le ca-
bot, et comme elle était grande ouverte, j'y 
ai jeté un œil dessus. Ah l mon pauvre 
vieux I C'était à vous faire dresser les che-
veux sur la tête, à s'arracher les tifs de 
colère. Le type que t'as vu, le cochon de 
Boche d'officier, avait coupé la main au père 
de la petite et ensuite la petite..., tu devines, 
hein? Voilà pourquoi j'y en veux, à cette 
fripouille. 

Un cri déchirant fit lever les deux bavards. 
— Quoi qu'il y a ? murmura Ferdinand. 

On a crié. 
— C'est par là... derrière ces arbres ! dit 

Fil-d'Archal. 

Ils coururent. . „„ 
D'autres malades, attirés par ce cri. ac-

couraient. . , , 
— Tonnerre I gueula Fil-d'Archal, le ser-

gent Sinclair qu'est mort I 
Pierre était étendu la face contre terre, 

immobile. , _ ,. .. 
— Vite l vite 1 dit Fil-d'Archal affolé, U 

faut le transporter dans sa chambre, pré-
venir le docteur. Quel malheur I bon sang, 
quel malheur I 

Deux convalescents, accourus, s empa-
raient de Pierre, remportaient. 

Fil-d'Archal nerveusement, prenait le oras 
de son ami Ferdinand, et tout en suivant 
Pierre, disait, d'une voix étranglée à son 
ami : 

— Ne raconte à personne..., à personne, 
ce que je t'ai dit. 

— Bien sûr, bégaya Ferdinand. 
— Le sergent ne savait rien, dit Fil-d. Ar-

chal avec désespoir, et c'est moi..., moi 
qui lui al tout appris. Il a tout entendu. 
Ah! ce cochon de Boche, au Heu de me 
couper l'oreille aurait bien dû me couper 
la langue. . . , 

Pierre apporté dans sa chambre, André 
prévenu accourut, renvoya les soldats qui 
avaient envahi la chambre. 

— Dehors... dehors tous I 
Chacun s'éloigna, commentant _ le triste 

événement, se demandant ce qui pouvait 
bien se passer. 

Un des premiers, Fil-d'Archal avait dis-
paru, la tête basse, plein de remords, mau-
dissant son bavardage. 

(A suivre.) 

bt le jeudi, de une heure et demie à trois heu-
res et demie de l'après-midi. 

Ecole publique et gratuite de Musique 
Il est rappelé aux intéressés que l'Ecole pu-

blique et gratuite de musique fondée par l'Har-
tnonie de Bordeaux est ouverte depuis le 17 
Wtobre dernier, rue d'Alembert, 5, où les ins-
sriptic-ns sont encore reçues tous les soirs, de 
! heures 30 à 9 heures 30. 

Au Conservatoire de Paris 
Nous apprenons l'admission au dernier con-

cours du Conservatoire de Paris de M. Jal-
laud, basse chantante, élève de M, Mondaud, 
professeur "de chant et de déclamation lyrique 
BU Conservatoire de notre ville. 

Ce succès fait grand honneur à l'élève et à 
l'enseignement du maître, qui compte déjà de 
nombreux élèves ayant brillamment réussi 
dans la carrière théâtrale. 

—<js 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 
de vaccinations et revaccinations publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 9 novembre, de 
•ieux heures à quatre heures, à l'Athénée, rue 
des Trois - Coniis, 53 

CAISSE D'EPARGNE DE BORDEAUX. - Les 
souscripteurs à l'Emprunt national 1916 sont 
Invités à retirer, dans le plus bref délai, leurs 
îttres provisoires, à la Caisse d'épargne de 
Bordeaux, place Pierre - Laffltte, tous les 
jours (le dimanche excepté), de huit heures 
et demie à onze heures et demie ou de une 
heure et demie à quatre heures et demie. 

PATENTES. — Les matrices des patentes 
des sections N et S, dressées par MM. les 
Contrôleurs des contributions pour 1917, se-
ront déposées pendant dix jours, du 4 au 
14 novembre 1916 inclusivement, à la mairie, 
bureau des contributions, afin que les intéres-
sés puissent en prendre connaissance tous 
les jours, les dimanches exceptés, et remettre 
leurs observations s'il y a lieu, 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
fc SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 
BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE. 

 Réunion générale mercredi 8, au siège, 42, 
.quai des Chartrons, à 17-18 heures. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot « Martinique », commandant Rollin, qui 
■par suite de gros temps avait dû retarder de 
.vingt-quatre heures son départ de Casablanca, 
est parti de ce port le 2 novembre,. ayant à 
bord 431 passagers, dont 350 permissionnaires, 
à destination de Bordeaux, où le navire est 
arrivé mardi matin à cinq heures. 

La traversée a été mouvementée, mais sans 
Incident. 

-Au nombre des passagers, citons : MM. le ca-
pitaine de Rubiana, attaché aux Services ma-
ritimes au Maroc, qui se rend en France pour 
rejoindre son poste; Marcel Delaune, Lucien 
Gautier et Mlle Saulnier, infirmière de la 
Croix-Rouge à l'hôpital de Rabat. 

Par quelques passagers qui reviennent de 
Fez, nous apprenons qUe la foire, favorisée 
par un beau temps, est très visitée; elle est 
en tous points réussie; aussi, de tous côtés, et 
grâce à des communications relativement fa-
ciles et qui ont été établies récemment, le pu-
blic y afliue-t-il journellement. 

Nous sommes heureux de constater que l'ar-

rivée dans le Protectorat de M. Segrestaa, di-
recteur des étapes du Maroc, a donné un dé-
veloppement nouveau et très appréciable à la 
navigation, ses efforts sont pour tous du plus 
haut intérêt, car ils vont avoir pour résultat 
de rendre plus intenses les relations commer-
ciales de la France et du Maroc 

Actuellement, les services de navigation sac 
les côtes du Maroc sont assurés par deux 
Compagnies, la Transatlantique, avec le va-
peur « Bou-Regrey » et la Mazella, avec «La 
France ». 

Un troisième service pour passagers et mar-
chandises a été établi par la Dette du Maroc, 
qui a quatre navires: «Le Taroudant», «Le 
Meknaci », «Le Faci » et « I,e Marakchi», qui 
assurent en même temps la surveillance des 
côtes et le service des postes. 

Seul, le port de Kenitra semblait ju?cju'icl 
devoir être délaissé à cause des inconvénients 
de sa rade, mais des travaux «d'approfondisse-
ment du Sébou, habilement, conduits, permet-
tront sous peu aux navires un accès facile et 
permanent. 

La température s'est encore abaissée sur nos 
régions, sauf en Bretagne. Le thermomètre 
marquait ce matin : 0° au ballon de Servance, 
3 à Belfort, 6 à Clermont-Ferrand et à Mar-
seille, 8 à Paris, 9 à Calais, à Bordeaux et à 
Toulouse, 14 à Alger, 15 à Biarritz, 16 à Brin-
disi. 

En France, des pluies sont probables avec 
temps assez doux. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Lé 7 novembre. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 7 novembre 

Montés en rade : 
Saint-Andiré, st. fr., c. Lizion, de New-York. 
Château - Lafite, st. fr., c. Maestri, de Dun-

kerque 
Kranwiersk, st. russe, c. Irine, d'Arkhangel. 
Charitos-Tricoupis, st. grec, c. Gouloudris, de 

Cardin. 
Uni, st. norv., c. Bowe, de dito. 
Cadagua, st. esp., c. Velles, de Glasgow. 
Batavier-I, st. holl., c. Karssies, de Rotterdam. 
Bégona-II, st. esp., c. Sezama, de Huelva. 
Anglessea, st. ang., c. Williams, de Baltimore. 
Kaupanger, st. norv., c. Ferro, de New-York. 
Cosmo, st. esp., c. Sertucho, de Cardiff. 
Rochambeau, st. fr., c. Juhan, de New-York. 
Martinique, st. fr., c. Rollin, de Casablanca. 

BASSENS, 7 novembre 
Aux appontements : 

Ang:,o - Mexican, st. ang-., c. X..., de New-York. 
Saint-Jean, st. fr., c. X... 
Lauriston, nav. ang., c. X..., de Taltal. 
Niobé, st. fr., c. X..., d'Angleterre 

PAUILLAC, 7 novembre 
Aux appontements : 

Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Bufïon, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
B-oulonnaise, dundee fr., c. X... 
Hutzarmendi, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Rhonald, st. anig., c. X..., de New-York. 

Rade de montée : 
Portugal, st. be'ge, c. X..., du h'avre. 
Dalbeattie, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Ardèche, st. fr., c. X.,., de New-York. 
Léon-Bium, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
La - Gascogne, st. fr., c. X... 
Exeuriodys, st. grec, c. X..., d'Angleterre. 

Touraine, nav. fr., c. X... 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 7 novembre 

Bureau central météorologique ds Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu 

rope. En France, on a recueilli 18 millimètres 
d'eau ,5 Cherbourg, 16 à Calais, 10 à Brest, 6 à 
Lyon. 5 au ballon de Servance et à Bordeaux, 
4 à Besançon 1 à Nancy. Ce matin, le temps 
est couvert et pluvieux dans le nord et l'ouest, 
nuageux dans l'est. 

Heures Tuer» BaroB Ciel Vents 

Mtnimadela nuit 7-8 u » 
8 heures du matin 9.0 754.0 Pluvieux Sud. 
Midi 11.8 750.5 Dito. » 
MaSBtma du jour 13.2 » » ; » 

Plusieurs lectrices m'écrivent pour me de-
mander comment, dans leurs humbles sphè-
res, elles peuven contribuer à la victoire 
et la rendre plus proche... Mais, amies in-
connues, par les qualités qui font les héros ; 
l'endurance, la charité pratique, la résigna-
tion devant la douleur, et — à propos de 
collaboration intelligente — en collaborant 
dans la mesure du possible à l'emprunt de 
la Défense nationale. 

Il est aussi uns autre coopération splen-
dide, qu'une vieille devise française résu-
me merveilleusement : « Par l'épée et par la 
charrue. » Celles qui vivent à la campagne 
et peuvent la pratiquer sont les vraies sœurs 
de Jehanne d'Arc et, par leurs efforts surhu-
mains, que chaque saison complique, aident 
vraiment le pays à tenir jusqu'au bout, au 
même titre que nos soldats par leurs ac-
tions militaires. C'est aux femmes des gran-
des villes, à nous les Parisiennes, d'admi-
rer ces sœm's si méritantes et si modestes. 
Que nous sommes donc petites devant elles I 
On ne les appré3ie pas assez, et c'est un 
tort. Rien n'est plus sublime que la noblesse 
de la terre. 

«Bobine», à propos des points noirs de 
votre visage, employez donc une lotion qui 
fera disparaître aussi vos vilaines tâches de 
rousseur et qui est d'un emploi très simple : 
une application de quelques minutes seule 
ment, le matin et le soir, avec un tampon 
d'ouate : Lotion n° 33 (6 fr. le petit modèle, 
10 fr te grand), Faculté de Beauté, 3, rue 
Huguerie; 39, allées de Tourny, Bordeaux, 
téléphone 10.&Î. 

Je vous conseille, «Abeille inconnue-», 
pour votre fillette, un manteau de velours 
vert, taillé légèrement en forme et monté 
par des fronces sur un empiècement; ornez 
le col évasé et le bas d'une bande d'autruche 
blonde ou de marabout. Pour votre teint, je 
suis ravie de votre satisfaction de la Suzy 
Crème. Complétez-en les heureux effets par 
des applications de Biz Suzy rosé, puisque 
vous êtes blonde. Son parfvm est d'une dé-
licatesse exquise (i fr. 75 et 3 fr. les boîtes). 
Joindre 0 fr. 20 pour envoi postal. Dépôt 
chez MM. Lauga.et Benais, 3, rue Huguerie; 
30, allées de Tourny, Bordeaux, et Société 
Suzy, Saint-dmand (Cher). 

ROLANDE. 

PRESQUE CENTENAIRE 
ENCORE ALERTE ET ACTIVE 

Le 18 juin 1908, Mme Marin, 5, rue du 
Chêne-Dancel, à Saint-Lô, nous disait : 

« Je marchais cas- . 
sée en deux par les 
douleurs de reins et 
souffrais de crampes 
dans les jambes, de 
maux de tête, de 
bourdonnements d'o-
reilles, d'oppres-
sio.i de palpitations 
Grâce aux Pilules 
Foster, ma guérison 
se maintient parfai-
tement. Je suis, ra-
jeunie et fais mon 
ménage sans fati-
gue. Ma fille a été 
aussi guérie de ses 
douleurs. » 

Six ans après, le 3 février liili, Mme Ma-
rin ajoute : « Malgré mon grand âge (95 
ans), je me porte toujours très bien, depuis 
que j'ai pris des Pilules Foster. C'est certai-
nement à ce bon médicament dont j'use de 
temps en temps, que je dois d'être encore 
alerte et active et. de ne plu souffrir de tous 
les maux qui me torturaient auparavant- » 

A partir de 50 ans, toute personne sou-
cieuse de conserver ses forces, d'éviter un 
vieillissement précoce et les accidents d'a-
poplexie et de mort subite, doit s'imposer à 
tout prix une cure dans le but de stimuler 
ses reins, de leur faire chasser toutes les 
causes d'usure et de mort et de s'assurer 
ainsi une verte vieillesse dans toute sa force 
et sa tranquillité. 

Les Pilules Foster, en provoquant l'élimi-
nation continuelle de l'acide urique dès sa 
formation, empêchent ce poison d'encom-
brer les canaux, de les user et de causer 
par conséquent ce vieillissement précoce. 

Deux à trois cures par an de Pilules 
Foster purifient jusque dans leurs moindres 
recoins les reins et la vessie, entraînent avec 
l'urine les plus petites parcelles de cette 
poussière urique dont un seul grain suffit 
pour arrêter tous les rouages de la machine 
humaine. 

Les Pilules Foster sont en vente dans tou-
tes les pharmacies ou franco contre mandat 
(3 fr. 50 la boîte, six boîtes pour 19 fr.) H 
Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris, 17e. Refuser comme contrefaçon toute 
boîte vendue sans le nom de pilules rénales. 

b) Via Darnetal : les bestiaux et les denrées 
périssables (vins, bières et liqueurs exceptés), 

lîéscau des Ceintures 
Modification de l'affiche du 1» juillet 1915, de 

la commission de réseau des Ceintures : 
Supprimer les deux lignes de l'alinéa b : 

« Le transports échangés entre le réseau Etat 
(Normandie) et le réseau P.-L.-M., etc. ». du 
paragraphe : « Marchandises transitant d un 
réseau à un autre par les Ceintures.» 

Gare de Bordeaux-Etat (Rive droite) 

Par suite de l'encombrement de ses quais, 
la gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera 
fermée aux expéditions en petite vitesse jus-
qu'à nouvel avis. 

Chemins ds Fer 
Restrictions momentanées du Trafic 

commercial 
Réseau du Nord 

A partir du 9 novembre, et sauf avis con-
traire ultérieur, pourront être accepté à nou-
veau aux conditions ordinaires. ; 

1» Tous ies transports G. V. 
2» Les transports P V. désignés ci-après : 
a)Viâ Ceinture ou par un transit Etat-Nord 

(saui Darnetal; les bestiaux, les denrées pé-
rissables (vins, bières et liqueurs exceptés), 
les envois désignés par ie Service des poudres 
et des munitions, les houilles de toute nature, 
et les envois pour les différents services du 
réseau; 

Ses Dangers — Moyens de ia combattra 
Il y a beaucoup de maladies dont on ne 

soupçonne pas la gravité : la Hernie est de 
ce nombre; c'est une des plus redoutables 
infirmités. 

Celui qui en est atteint doit, s'il ne se soi-
gne pas, se préparer à les voir grossir et 
atteindre des proportions effrayantes. 

On comprend donc quelle imprudence est 
commise par ceux qui négligent leur tiernie. 

Et pourtant il est facile de se mettre à l'a-
bri de tous ces dangers; il suffit, en effet, 
que ia tumeur soit, maintenue; mais il faut, 
qu'elle le soit parfaitement et continuelle-
ment. 

Les Appareils inventés par M. A. CLAVE-
RIE, de Paris, et portés à leur plus haut 
-point par plus de 35 ans d'études et d'expé-
riences permettent seuls d'arriver à ce ré-
sultat. 

D'une ' résistance et d'une souplesse sans 
égales, ils permettent tous les mouvements 
sans se déplacer. Sous leur pression éner-
gique, mais toujours dosée avec précision, 
la tumeur disparaît, et c'est immédiatement 
le retour de la santé et des forces. 

Aussi tous ceux qui souffrent de Hernies, 
Efforts, etc., apprendront avec plaisir la pro-
chaine arrivée de M. A. CLAVERIE, le re-
nommé Spécialiste de Paris, qui recevra, de 
9 h. à 4 h. à : 
Coutras, mercredi 8 nov., hôt. du Lion-d'Or. 
Blaye, jeudi 9 nov., hôtel du Médoc. 
Langon, vendredi 10, hôtel du Cheval-Blanc. 
La Réole, samedi 11, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 12, lundi 13, mardi 

H et mercredi 15, Grand-Hôtel des Sept-
Frères (30, rue Porte-Dijeaux). 

Tarbes, jeudi 16 Grand-Hôtel Moderne. 
Oloron, vendredi 17, hôtel Loustalot. 
Bayonne, samedi 18 et dimanche 19, hôtel 

du Panier-Fleurt. 
Pau, lundi 20, hôtel du Commerce, 
Orthez, mardi 21 nov., Grand-Hôtel. 
Lourdes, mercredi 22, hôtel de France. 
Mont-de-Marsan, jeudi 23, hôte) Richelieu. 
Saint-Sever, vendredi 24, hôtel de France. 
Dax, samedi 25, hôtel de l'Europe. 
Moreenx, dimanche 26, hôtel de la Gare. 

«Traité de la Hernie», des « Variées a et 
des «Affections abdominales». Conseils ci 
renseignements gratis et discrètement, P.. 
CLAVERIE, 234. Faubourg-St-Martin. Pan? 

FEUILLETON DE LA t'ETÏlS OIRON'JS 

du 8 novembre. 
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Par Charles MÉROUVEL 

QUATRIEME PARTIE 

VI 

Sous la Tonneliù 
Un peuple sur le territoire duquel la 

guerre ne sévit pas en ignore les horreurs. 
Les journaux ou des lettres de soldats lui 

en apportent de vagues échos. 
Mais pour comprendre la sauvagerie d'un 

ennemi, il faut en avoir subi la présence, 
senti le talon de l'envahisseur sur son do-
maine, vu des soudards furieux à l'œuvre 
et le Ilot de la dévastation passer sur sa 
maison, ses champs et sa famille. 

Jamais encore, depuis des siècles lointains, 
une ruée de reitres ivres, tout en restant 
méthodiques, n'avait produit de tels effets 
sur une nation traîtreusement attaquée. 

Pillage des banques privées, vol de meu-
bles de toutes sortes, d'objets précieux, d'ar-
gent et de bijoux; meurtres d'enfants et de 
vieillards inoffensifs, avec la volonté pré-
conçue de détruire une race pour s'établir 
sur ses ruines; souillure des femmes et des 
jeunes filles, massacres de prêtres, destruc-
tion d'églises et de monuments sans prix, 
les hordes des deux empires germaniques 
avaient tout Drémédité. tout ordonné, tout 

exécuté, froidement, lâchement, sans redou-
ter la défaite et le châtiment de la justice 
d'en haut. 

.Ne se croyaient-ils pas certains d'une vic-
toire rapide sur des ennemis surpris a l'im-
proviste et subitement pris à la gorge par 
des légions de barbares armés jusqu'aux 
dents ? 

L'issue de la lutté était tbut autre. 
Le cynisme et l'assaut des Boches avaient 

provoqué une révolte soudaine de ceux 
qu'ils croyaient asservir. 

D'un bout à l'autre de l'Europe, ils se 
heurtaient à des armées qui semblaient 'sor-
tir du sol, et, peu à peu des peuples, d'abord 
simples spectateurs des gigantesques ba-
tailles, venaient se joindre à nous, en com-
prenant que si nous étions asservis ils ne 
tarderaient pas à subir le même sort. 

L'épouvante du début faisait donc place à 
la confiance. 

Tout faisait pressentir que tant de peuples, 
unis dans un effort commun, ne pouvaient 
être vaincus, et que, par degré, l'encercle- j 
ment qui s'opérait autour de ces redouta- • 
bles nids d'oiseaux de proie, si bien armés 
qu'ils fussent, allait en se resserrant d'ins-
tant en instant, et finirait par les réduire à 
l'impuissance et à les étouffer. 

Ce serait à force de sacrifices de toutes 
sortes sans doute, mais La France et ses 
alliés y étaient résolus et prêts à lutter au 
prix de tous les efforts pour abattre ces 
vautours odieux et sauver leurs patries et. | 
leurs libertés. 

Dans un iarge rayon autour de Paris, les j 
désastres se réparaient, grâce à l'activité I 
souriante d'une race qui puise en elle-même ! 

toutes les ressources dont elle a besoin et i 
que lui fournit son indomptable énergie. 

Le magasin de madame Labaume était 
toujours aux mains de ses trois jeunes pro-
priétaires, légataires de leur bonne et re-
grettée patronne. 

Mais elles ne devaient plus en être char-
gées longtemps. 

De nombreux acquéreurs se présentaient, 
avec toutes les garanties désirables. 

U ne restait donc plus au.x.associée8 qu'un 
seul mot à prononcer. 

La propriété du major Rupert n'avait 

éprouvé que des dégâts infiniment moins 
graves que ceux des Renaudes. 

La maison familiale restait debout. Ses 
toitures étaient presque intactes. 

Alors on s'était mis à l'œuvre. Des ou-
vriers avaient été commandés. 

Un jour, Marc Fresnoy, qui se rétablissait 
de ses blessures, lentement mais sûrement, 
et dont la principale distraction consistait 
dans ses visites au magasin de fleurs, y 
entra, vers dix heures du matin, et dit à 
Fanny, la grande conseillère de son amie, 
la veuve du major : 

— Eh bien ! ou en êtes-vous, là-bas ? 
— Tout se répare... mais si les Boches 

revenaient I... 
— Ils ne reviendront pas. 
Marc Fresnoy employa une expression 

énergique. 
Quand il parlait d'eux, exaspéré de leurs 

infamies, il no pouvait s'empêcher de les 
traiter avec une sorte de violence qui le 
faisait sortir de ses habitudes. 

Il s'anima, lui si doux toujours, si cour-
tois, si parisien d'esprit, et s'écria, emporté 
par son indignation : 

-- Ah I les maudits, les misérables, les 
coquins, sans âme, sans scrupules et sans 
cœur... Si on ne porte pas le fer et le feu 
chez eux, si on ne massacre pas les fem-
mes, les enfants, les vieillards... Si on ne 
brûle pas leurs maisons, si on ne bombarde 
pas leurs églises, leurs temples, leurs mu-
sées... si on ne pille pas leurs caisses, c'est 
qu'à nous et à nos alliés il ne reste pas une 
goutte de bon sang dans les veines... 

Fanny l'arrêta en tapotant doucement sa 
main qui était posée auprès d'elle. 

— Vous avez oublié les jeunes filles, ob-
serva-t-elle ; qu'en feriez-vous, homme 
cmel ?... 

— Ah ! les jeunes (illes... Ces Alleman-
des... blondes, aux cheveux roux ou jaunes, 
ces bonnes créatures, qui réclament à leurs 
pillards installés chez nous nos montres et 
nos bijoux, et qui écrivent à un amant des 
billets comme celui-ci : « N'oublie pas mes 
boucles d'oreille... et s'il y reste un petit 
bout de chair... ça n'en vaudra que mieux...» 

Fresnoy donna un grand coup sur la ta-
ble, et il rusit pour ainsi dire : 

— Douce Gretchen aux yeux bleus, tu me 
mets dans l'embarras, moi, Français de 
France... 

Et, il ajouta, indécis : 
— Les jeunes filles d'Allemagne, Fannv, 

eh bien I vrai... si j'étais là-bas, officier com-
mandant mes hommes, mes petits soldats, 
je ne sais plus ce qui se passerait... et peut-
être, moi aussi, je fermerais les yeux... 

U s'arrêta. 
Une émotion étrange s'écait emparée de 

lui. 
A deux pas-, dans le magasin, Adèle et 

Juliette vaquaient à leur besogne journa-
lière. 

Il contempla une minute ces deux visages 
pâlis, les yeux éteints à force de larmes, de 
ces victimes de la lubricité féroce des Bo-
ches, et il se dit : 

— Oui, je crois que je n'aurais qu'un but : 
le? venger... Heureusement, mes blessures 
m'ont réduit à l'inaction... et ma tâche est 
finie !... 

Il redevint ce qu'il était toujours, calme 
et bienveillant. 

— Assez parlé de ces forbans, dit-ii. Occu-
pons-nous de nos affaires, Fanny. Que me 
disiez-vous do la maison de notre pauvre 
Rupert?... 

— Terminée. 
— Sitôt ?... 
— Les peintres l'ont quittée, il y a quel-

ques jours; le jardinier, un Breton d'âge 
mûr, cousin de Marie-Anne, a déjà remis 
tout en état. C'est un piocheur. J'a'i envoyé 
quelques meubles neufs et on a retapé les 
autres. Tout doit être prêt. 

Il insinua: 
— Savez-vous ce que vous devriez faire 

Fanny ? 
Elle répondit gracieusement : 
— Je le saurai, si vous me le dites... 
— Eh bien ! si vous vouliez, nous irions y 

faire une visite, ou, si vous le préférez, un 
pèlerinage, en souvenir de notro ami. Où 
est sa veuve ? 

— Depuis ce matin, elle doit s'y trouver. 
— Quelle veine I dit-il. Alors, on peut aller 

la voir. Auparavant 11 faut que je vous dise 
ce que j'ai fait l'autre jour... 

— Quoi (lotie t 

— Je lui ai remis une lettre... 
— De qui ? . Au fait, ne me le dites paî. 

je le devine... M. de Braille n'était-il pas -,. 
Paris ? .. 

— En effet... 
Fanny expliqua : 
— J'avais bien cru le voir passer, mais p-

n'en étais pas sûre... Que veut-Il î... la re-
prendre, sans doute... 

Il y avait une pointe d'aigreur dans !è 
ton de la jeune femme. 

— Ne vous emportez pas, chère amie !.. 
dit Fresnoy. 

Et, se faisant l'avocat de l'infidèle : 
— Non. dit-il, il ne veiu pas la reprendre. 

Il a trop de noblesse dans l'âme pour ou-
blier sitôt qu'il était devenu le camarade, I -
compagnon d'armes de notre pauvre major, 
et que la tombe du mari de son ancienne 
maîtresse se couvre à peine d'une verdure 
nouvelle; non... je l'ai lue cette lettre, elle 
est digne. Fanny, et pleine de douleur et de 
regret... Je m'étonne que Mario ne vous 
en ait tien dit. 

— C'est que, sans doute, elle sera parti--
presque aussitôt, après l'avoir reçue, car el! -
n'a pas de secret pour moi... mais si nous 
y allons... 

— Alors, quand ?... Votre présence n'e- • 
pas absolument nécessaire à votre mac-' 
gin ?... 

— Nullement... Adèle et Juliette sont nu-
bien au courant que moi. 

Elle ajouta : 
— D'ailleurs, les affaires ne nous donne" 

pa:; beaucoup de fatigue, et sous peu i! 

jours elles ne nous eii donneront plus du 
tout. 

— Ah I dit l'offlciei 
reur ? 

— Pas un... dix La maison est enviée. F. 
faut rendre justice à notre généreuse pa-
tronne, c'était une maîtresse femme; in 
tout est admirablement organisé, le devais 
aller retrouver Marie Voulez-vous demain?. 

Les yeux sombres et vifs de la jeune fem-
me l'interrogèrent, en plongeant au fond 
des siens. 

— Avec joie, dit-il. 
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Chronique du Département 
La Bouscat 

CITATIONS. — A l'orure du régiment, le bri-
gadier i-ernand Nadeau, du Me régiment d'ar-

: aliène: « Téléphoniste, au Iront depuis la 
mobilisation, comme brigadier a l'état-major 
du groupe, a toujours fan prouve de zule, u al 
lam et de sang-froid. A montré peuuant les 
bombardements des batteries, et notamment 
pendant un très vioifaiu, do solides qualités 
fie courage et de dévouement en" allant sous 
le feu nuit et jour assurer par des réparations 
immédiates les liaisons téléphoniques.» 

V l'ordre du régiment, Marcel Curai, : «S'est 
toujours conduit on soldat courageux et plein 
d'entrain depuis le début de la campagne. 
Blessé a la tête. A montré le plus grand coura-
ge et le dévouement le plus complet en assu-
rant sous un violent bombardement, la répa-
ration des lignes téléphoniques. » Croix de 
guerre. 

Ces deux braves sont anciens élèves de l'é-
cole communale. 

FBoirac 
A L'HONNEUR — Est cité à l'ordre du régi-

ment, Pierre Delbos. du 58e d'artillerie : « Vo-
lontaire pour toutes les missions; a, par des 
chemins constamment battus et sur un par-
cours' de plusieurs kilomètres, assuré comme 
coureur une liaison très Importante. » 

Casîeiriau-de-Mcdoc 
A L'HONNEUR. — André Chivel, du 6e co-

lonial, a été cité à l'ordre du corps d'armée; 
« Très bon soldat Placé comme agent de 
liaison du téléphone pendant l'attaque, a fait 
preuve d'un calrne et d'un dévouement ad-
mirables. Cherchant a dégager l'abri effondré 
où se trouvaient le chet de bataillon et le 
capitaine adjudant-major mortellement bles-
sés, et sous le bombardement a continué à 
donner des soins aux blessés sortis de cet 
abri. » Croix de guerre. 

Samt-Loubëa 
COMMEMORATF On nous écrit : 
« Le maire de Saint-Lo'ubès, président de 

la Société de secours mutuels, invite les 
conseillers municipaux et les mutualistes de 
la commune à se joindre à la Société des 
Vétérans pour assister, le 9 novembre, à dix 
heures du matin, a,u service commémoratif 
des soldats morts pour la France. 

» La population est priée de s'associer à 
cette manifestation, à l'issue de laquelle 
une couronne sera déposée sur le monument 
élevé à nos courageux enfants tombés glo-
rieusement au champ d'honneur. »** 

Cestas 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat Cambtang, 

<lu 77e de ligne, est mort à l'ambulance, des 
suites de ses blessures de guerre. 

Sàint-Médard-cf'Eyrans 
NOS PRISONNIERS. — André Bellon, dis-

paru depuis deux mois, vient d'aviser sa fa-
mille, à Laprade, qu'il est prisonnier en' 
Allemagne et non blessé. 

L'EMPRUNT. — Nos œuvres post-scolai-
res : bibliothèque et Société de tir, ont sous-
crit respectivement 25 fr. et 60 fr. de rente 
au deuxième Emprunt en titres complète-
ment libérés. 

La Tresne 
CITATION. — L'aspirant Marcel Massoubre 

est cité à l'ordre de l'armée : « Homme de de-
voir et de sacrifice; était considéré comme un 
aide précieux par ses chefs, qui avaient en lui 
une entière confiance; avait pris un très grand 
ascendant sur ses hommes, dont 11 était très 
aimé; s'est toujours montré animé des senti-
ments les plus élevés et a manifesté, en toutes 
circonstances, un mépris absolu du danger. 
A répondu énergiquement à une attaque à la 
grenade et a été mortellement atteint le len-
demain, au cours d'un combat du même 
genre. » 

La Teste 
A L'ORDRE DU REGIMENT. — Les leux 

frères Cruchon. Paul, du 8e régiment d'infan-
terie coloniale : « Très bon soldat, sur le front 
depuis 18 mois. Malgré son âge (41 ans), fait 
preuve d'un courage et d'une endurance re-
marquables. Brillante conduite; a arrêté, dans 
un élément de tranchée, la progression de 
J'ennemi. » „ „ ', 

Daniel, du même régiment : « Belle conduite 
aux combats. » 

Le Barp 
MORT GLORIEUSE. — Le sergent Odile 

Baillet, du i2e chasseurs alpins, décoré de la 
croix de guerre à deux étoiles, cité à l'ordre 
du corps d'armée, de la brigade et du batail-
lon, a été tué sur le champ de bataille, a 
l'âge de vingt-six ans. 

Saiirst=Christ©8y-IVîécloc 
POUR LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 

— La journée des Orphelins a rapporté 
dans notre commune 22 fr. 50. 

Pauillac 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat Léon Vide-

bien, 21 ans, est mort au champ d'honneur. 
La famille Videbien est réfugiée à Pauillac. 

Portets 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 5 

novembre, sur son terrain, l'U. S. P. a battu 
l'équipe des Chartrons par 4 buts à 3. 

Dimanche 12 novembre, à 2 heures 30, ren-
contre avec l'équipe 2e de la V. A. G. M. 

Les équipiers sont priés de se rendre, à 
deux heures, chez leur président. 

Saint-Vivien 
INCENDIE. — Dimanche 5 novembre, la 

foudre est tombée à la Lande, sur un han-
gar, près de la maison de Mme Huet, lequel 
fut incendié avec tout ce qu'il renfermait : 
paille, foin, charrettes, harnais, maïs, etc. 

Les pertes, évaluées à 6,000 fr. environ, 
sont couvertes par une assurance. 

St-Christoly-de-Blaye 
A L'ORDRE DU REGIMENT. — Jean-Adrien 

Meynard, soldat signaleur : « A assuré avec 
sang-froid sa mission, sous un bombardement 
continu. » Croix de guerre. 

Libourne 
ON DEMANDE à louer chai à vins impor-

tant, de préférence quartier des Fontaines. 
G. LABLEGN1E, courtier, LIBOURNE. 

LE RETOUR INATTENDU. — Deux per-
missionnaires venant du front, sans être 
attendus, ont surpris leurs femmes en agréa-
ble compagnie : l'un a corrigé la femme et 
i'ami, lequel a dû prendre le chemin de 
l'hôpital. 

A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de l'ar-
mée, Gùillaume-Max Lalanne, soldat au 249e 
d'infanterie: «Pendant neuf jours, a assuré 
avec le plus grand sang-froid et un véritable 
mépris de la mort, sous des bombardements 
violent» le service de liaison entre le poste 
du chef de bataillon et la première ligne.» 
Croix de guerre avec palme. 

Ce brave est le fils de Mme Gonin et neveu 
de M. Gonin, pâtissiers, route de Castillon. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance jeudi 9 no-
vembre, à 2 heures 30 du soir. 

Ordre du jour : Résultat de l'examen des 
boursiers communaux du collège (rapport de 
M Bertrand-Pouey) ; demandes de remises 
communules aux cours secondaires de jeunes 
lllles (rapport de M. Bertrand-Pouey) ; relève-
ment du taux des fournitures scolaires (rap-
port de M. Bertrand-Pouey) ; dénomination de 
voies publiques (rapport de M. Péraire) ; affai-
res diverses. 

ETAT CIVIL. — Naissance : Madeleine-Hen-
riette Espagnet. . ' 

Mariage : François Espagnet et Marie Rou-
nxazeitifi* 

Castillon 
MARCHE du 6 novembre. — Cours prati-

qué» 
Lapins, de 2 fr. à 7 fr.; pintades, de 10 fr. a 

12 fr ; pigeons, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50; dindes, 
30 fr. ; poules, de 6 fr. â 10 fr., le tout la 
paire. 

Œufs, 2 fr. 50 et 2 fr. CO la douzaine. 
Oies, 50 fr. la paire. 
Maïs, de 3(1 fr. à 40 fr. l'hectolitre; glands, 

11 fr. l'hectolitre. 
ETAT CIVIL d'octobre. — Naissance t Jean 

Gonin. place Tliiers. 
Mariage . Marcel Larue, marin, et Margue-

rite Mariau, sans profession. 
Décès : Roger Couret, 12 mois, rue Bernard-

Lafun; Jean-Lydia Dugrand, 5-1 ans, rue de 
la Tuilière; Augustine Emilionne, 21 ans. na-
tionalité belge, rue Tric-hard; Pierre Cheva-
lier. 81 ans, quartier Mingasse; Pierre Biot, 72 
ans, chêmin de Puynorma-nd. 

Saint-Seunn-sur-l'Isle 
POUR LES ORPHELINS. — Nos écoliers 

ont souscrit à l'Emprunt national pour trois 
titres de rente qiui resteront la propriété des 
deux écoles. Les intérêts en seront affectés 
chaque année à aider les orphelins de la 
guerre. 

Coutras 
CAMBRIOLAGE. — Dans la nuit de di-

manche à lundi, des malfaiteurs se sont in-
troduite dans le bureau de tabacs tenu par 
Mme veuve Martin, rue Gambetta. Ils ont 
enlevé le tiroir du comptoir, contenant pour 
20 fr. de pierres à briquets et environ 15 fr. 
de monnaie. 

Bazas 
FOIRE DE LA SAINT-MARTIN. — La foire 

annuelle de la Saint-Martin se tiendra à 
Bazas les samedi 11 et dimanche 12 novem-
bre 

Le marché aux chaussons commencera, 
comme d'habitude, dans l'après-midi du ven-
dredi 10 novembre. 

AVIS AUX PLANTEURS DE TABAC. — 
Nous rappelons que les déclarations pour 
la culture du tabac en 1917 seront reçues 
à la mairie de Bazas, pour la commune, les 
11, 13 et 14 novembre, de douze heures à 
seize heures. 

Porcs gras, de 130 à 145 fr. les 50 kilos. 
Nourrains, de 100 â 200 fr. la pièce. 
Poules, de 7 à 10 fr.; poulets, de 5 fr. 50 

à 8 fr. 50; canards, de S à 10 fr. Le tout la 
paire. 

Œufs, de î fr. 50 â 2 fr. 80 la douzaine. 
Palombes, de S fr. 40 à 2 tr. 90 la paire. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 3 fr. la pièce. 
Pommes de terre, de 14 à 15 fr. l'hectolitre. 
Haricots, de l fr. 75 à 2 fr. le picotin. 
Châtaignes, de 40 c. à 1 fr.; prunes, de 2 fr. 

â 2 fr. 50; noix, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50. Le tout 
le picotin 

Foin, de 3 fr. 50 à 4 fr. 50 les 50 kilos. 
Paille de seigle, de 7 fr. 50 ù 8 fr. les 100 kilos. 
Son (taxé), 9 fr. 90 les 50 kilos. 
Son tout venant, de 13 à 14 fr. les 50 kilos. 
Farine» alimentaires, de 15 â 16 fr. les 50 k.il. 
Farines d'arachides, de 37 ù 38 fr. les 100 kil 
Avoine (taxée), 15 fr. 50 l'hectolitre. 
Avoine pour semence, 19 fr. 50 les 50 kilos. 
Tourteaux de lin, de 40 à 42 fr.; graines de 

lin. de 60 à 70 fr.: nitrate de soude, de 50 à 
52 fr.; superphosphate, de 15 à 16 fr.: sulfate 
de fer. de 15 à 16 fr Le tout les 100 kilos. 

Saint-Antoîne-sur-l'IsIe 
VAILLANCE D'UN ENFANT. - Un brave 

enfant de quinze ans, Roger Moulinier, fils 
de notre dévoué conseiller municipal, mo-
bilisé, dirige avec une activité intellectuelle 
et physique extraordinaire une des fermes 
les plus grandes de notre commune. 

Ses quinze ans ne l'empêchent pas de con-
duire ses affaires comme un homme; levé 
dès quatre heures du matin, o-oignant le 
bétail, labourant les terres. 

Ce vaillant garçon contribue lui aussi de 
tout son cœur à la défense nationale. 

Villandraut 
L'EMPRUNT. — Les élèves de l'école des 

farçons ont offert à la France leurs petites 
conomies pour hâter le naoment de la vic-

toire. 

Chronique Régiona 
DORDOGNE 

BERGERAC 
DEUIL. — Nous apprenons le décès, à 

l'âge de cinquante-cinq ans, de M. Charles 
Record, notaire à Saint-Antoine-du-Breuilh, 
suppléant de M. le Juge de paix de Vélines. 
Le défunt était le frère de M. Record, doc-
teur-médecin et conseiller général du can-
ton de Vélines. 

LE LAIT. — Lundi matin, six laitières, in-
culpées de s'être coalisées pour augmenter 
le prix du lait, ont été entendues par M. le 
Juge d'instruction. 

VOLS. — On a volé : A M. Jean Lambert, 
domestique au Servenier, commune de Lem-
bros, deux demi-barriques vides. 

— Chez Mme Nouvel, propriétaire à Véli-
nes, un malfaiteur a pénétré dans le chai 
de sa métairie de Guianeau en brisant une 
croisée : vingt vieux chevrons, d'une valeur 
de trente francs, ont été soustraits. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 7 novembre. 
Blés. — On cote : Blés de Beauce, de Touraine, 

de l'Orléanais et du Poitou, 34 fr. 25 à 34 fr. 50; 
blés de Bretagne. 33 fi. 50 à 33 fr. 75, ie tout les 
100 kilos, gares départ; blés de pays, 26 fr. 50 
à 27 fr. les 80 kilos, rendus aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; fa-
rines du ravitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 
kilos nets, rendus toutes gares du départe-
ment; farines ae cylindre du Centre et du 
Haut-Pays, 43 fr 75 à 44 fr les 100 kilos logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son tout venant, prix de 
la taxe. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, sur novembre, 
36 fr. 25; sur décembre, 37 fr. ; sur janvier-fé-
vrier, 37 fr. 25 les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux blanc Plata, 37 fr. les 100 kifos logés, 
magasin Bordeaux. 

Avoines. — On cote . Grises d'hiver du Poi-
tou, 30 fr. 75 à 31 fr.; Bretagne grises, 30 fr. 25 
ù 30 fr. 50 les 100 kilos, le tout gares départ. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 40 fr. 50 à 
41 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays 35 fr. 50 
à 36 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 7 novembre 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) t 
Agneaux. — Pays ou Aveyron: Ire qualité, 

les 100 kilos. 380 à 400 fr.; 2e qualité, 330 à 
360 fr. ; 3e qualité. 2S0 à 320'tr. — Pérlcord ou 
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INDICATIONS POUR L'ANNUAIRE 1917 
SIGNATURE / 

Nom et Prénoms : • 

Profession : -

Demeui'e : 

Décorations : jU 

. Téléph 

Pour la Publicité à insérer dans l'Annuaire 1917, écrire ou s'adresser, 8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

Basque: Ire qualité. 360 a 410 fr.; 2e qualité. 
290 i 330 fr.; 3f qualité, 240 à 270 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 30 à 2 fr. 60: la cage. 8 à 12 fr.; le ca-
geot 4 à 8 l< 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 à 
12 fr., gravettes, 4 à 6 fr. ; portugaises, 1 fr 50 
à 3 fr.; mdu.es, le colis, 10 à 14 fr. 

Fruits. - Châtaignes du Périgord, les 100 
kilos. 25 à 35 fr., citrons, le cent, 6 à 10 fr. ; 
noii sèches, les 100 kilos, 100 à 115 fr.; poires 
duchesses. 100 à 120 fr ; pommes roses, 30 à 
40 fr., d verses, 25 à 35 fr.; raisin blanc. 100 
à 120 fr.; noir, 90 à 100 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 320 
à 330 fr. 

Légumes. — Amenants de Macao, la dou-
zaine 50 c. a 5 fr.; choux-Heurs du pays, 
.1 fr. 50 à 12 fr.; choux de Bruxelles, te kilo, 
110 à 130 fr. ; choux pommés, la douzaine, 3 à 
9 fr. ; céleri, le paquet, 1 à 3 fr.; chicorée, la 
douzaine, 90 c. à 2 fr.; cresson, 1 fr. 20 â 
1 fr. 60; carottes, le paquet, 40 c. a 1 fr. 90; 
épinards, la douzaine, 80 c. à 1 fr. 50; haricots 
en grains. 50 à 60 c; laitues, la douzaine, 
1 fr 20 à 2 fr. 25; navets, 30 c. à 1 fr. 20; oseille, 
60 à 75 c. ; pommes de terre nouvelles, les 
100 kilos, 18 à 22 tr.; raves, la douzaine, 50 c. 
à 1 fr. 50; salsifis, le paquet, 75 c. à 1 fr. 25. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 
8 à 10 fr.; dépouillées du Poitou, 6 a 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
236 à 240 tr.: Nord. 235 à 238 fr.; Marco, teO 
à 170 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 75 a 3 fr. 50; moyennes, 2 à 3 fr.; petites, 
80 c. à 1 fr. 30; barbues, 2 fr 50 à 3 fr. 50; cre-
vettes (Arcachon), 3 fr. a 4 fr. 50; crevettes 
(Santé), 7 à S fr.; éperlans ou trogues, le cent, 
2 à 3 fr. ; homards, le kilo, 5 fr. à 6 fr. 50; lan-
goustes, 6 fr. à 7 fr. 50; maquereaux, 2 fr. ù 
2 fr. 50; martrames, 50 à 80 c. ; merlans, 60 c. 
à 1 fr. 50: merlus, 3 à 4 fr.; mulets gros, 3 fr. 
à 4 fr. 50; petits, 2 fr. 50 à 3 fr. ; raies, 0 fr. 75 
i 1 fr. 60; rougets barbets, 2 fr. 50 à 4 fr. 50; 
rousseaux 1 fr â 1 fr. 65; royans d'Arcachon, 
le cent, 6 à 9 fr. ; sardines de Bayonne, 6 à 
9 fr.; de Bretagne, 8 à 11 fr.; Collioure, 8 à 
10 fr. ; soles grosses, le kilo, 6 à 8 fr. ; moyen-
nes, 5 fr. à 6 fr. 50; petites, 3 à 4 fr. ; thons, 
1 fr. 3Q à 2 fr. 50; turbot, 2,fr. 50 à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Mules, le kilo, 2 fr. 
à 2 fr 50 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 375 à 400 
francs; dindes gros, la pièce, 10 à 15 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 22 fr. ; gras, 35 à 40 fr. ; 
moyens. 30 à 35 fr.; poules et coqs, les 100 ki-
los, 400 à 450 fr. ; poulets, 430 à 52a fr. 

(Le tout poids mort.) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 7 novembre. 
Huile de lin, de 157 à 158 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 6 novembre. 

Blés, prix à la taxe; orge, les 60 kilos, 21 fr. 
à 21 fr. 50; avoine, prix à la taxe; haricots, 
l'hectolitre, 64 fr.; fèves. Ses 65 kilos, 24 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos, 24 fr. à 24 fr. 25. 

Farines, prix à la taxe. 
Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 8 à 9 fr. ; 

sainfoin, Ire coupe, 9 fr 20 à 10 fr. ; 2e et 3e cou-
pes, 8 fr. 70 à 10 fr.; paille de blé, 4 fr. 80 à 
5 fr. 50; paille d'avoine. 3 fr. 20 à 3 fr. 70. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 6 novembre, 

l Cuivre. — Disponible, 124 liv.; à terme. 119 liv. 
10 sh. 

Etain. — Disponible, 183 liv.; à terme, 184 Uv. 
7 sh. 6 d. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 53 Uv. 5 sh.; à terme, 
51 liv. 15 sh. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Situation générale 
Après quelques hésitations, les marchés 

étrangers paraissent vouloir, avec plus de mo-
dération pourtant, suivre la voie de grande 
fermeté indiquée par le Sud-Ouest français. 
Savannah est guidé dans ce chemin par les 
demandes qui lui parviennent d'un peu par-
tout; le Royaume-Uni d'Angleterre appuie ses 
raisons de meilleures dispositions sur la dimi-
nution notable des stocks térébenthineux lon-
doniens, de semaine en semaine; enfin, Dax et 
Bordeaux, pour expliquer leur solide mouve-
ment en avant, n'ont qu'à faire le compte des 
besoins courants du pays et celui des expor-
tations possibles, par rapport au montant de 
la production de 1916. Toutes ces diverses con-
sidérations ont été exposées en détail à nos 
lecteurs; ce sont donc elles qui opèrent, en ce 
moment, sur les destinées des produits qui 
nous occupent, un peu plus fortement même 
que les plus optimistes n'osaient le supposer. 

Après le cours de 138 francs, auquel nous 
avions laissé l'essence de térébenthine à Dax, 
il y a huit jours, nous avons vu, samedi der-
nier, s'inscrire officieusement à la réunion 
hebdomadaire dacquoise, le beau prix de 140 
francs; à ce taux, quelques deux ou trois ci-
ternes seulement ont été traitées; les ven-
deurs sont plutôt rares; on parle même d'une 
autre vente de térébenthine qui aurait été 
réalisée, sur le même marché, à 142 francs. 

En Angleterre, où les cours sont troublés 
par les prix français, les réceptions sont fai-
bles et les stocks diminuent sensiblement. 
Après le cours de 43 sh. 10 d. te, auquel nous 
laissâmes l'essence l'autre semaine, nous 
voyons s'inscrire les cotes suivantes: le 1er 
novembre, 44 sh. 3 d.; le 2, 44 sh. 4 d. u; le 3, 
44 sh. 7 d. te, ferme. 

Savannah passe de 44 cents et demi à 46 
ceats et demi. -

Les colophanes sont peu demandées & l'é-
tranger. Par contre les brais restent les « fa-
voris » du moment et leurs prix... s'en ressen-
tent. Voici le cours des brais monté à 49,50, 
ce que nous n'avions vu depuis longtemps; 
à ce prix de 49,50 les 100 kilos, pour marchan-
dises prises dans les usines, nous connaissons 
la vente d'un petit lot. 

Les dispositions étrangères,' en faveur- des 
«secs» sont étalement en'instance de hausse 

Maintenant que voici a peu près close la 
campagne de récolte de l'amnée 1916, une gros-
se question se pose: que va faire l'Amérique 
en 1917, au point de vue extension des chan-
tiers résineux. Ne perdons pas de l'esprit les 
deux choses suivantes : 1. Lorsque le cours de 
l'essence arrive ù Savannah autour de 47 a 50 
cents, les usines de « substituts n allument im 
médiatement leurs feux, les Industriels yan-
kees jugeant généralement qu'au cours de 50 
cents la concurrence reste intéressante à faire 
au moyen de l'essence dite de «bois mort»; 
mais, comme en 1916, les prix des matières 
premières nécessaires à la mise en marche 
d'une usine d'essence de bois mort ont con 
sidérablement augmenté, il est possible 
qu'on attende le cours de 55 cents pour com-
mencer la dite «cuisine»; 2. Chaque fois que 
l'essence atteint les cours rémunérateurs ac-
tuels, les « factors » de Savanna.li se disent que 
le moment est venu de... produire davantage 
que la saison précédente. Or, il semble bien 
que ce «moment» soit venu pour les «extrac-
teurs» des forêts de là-bas; c est pourquoi nos 
correspondants géorgiens nous signalent deux 
«courants» contraires, au sein des cercles ré-
sineux de Savannah: l'un — le plus faihle il 
faut bien le dire —est pour une production peu 
supérieure à celle de 1916, afin de ne pas in-
fluencer défavorablement les cotes; l'autre — 
celui à «face» vraiment yankee — est pour 
une production nettement supérieure à celle 
de cette année. Nous voulons espérer que des 
esprits sages et avisés viendront calmer les 
ardeurs des... extracteurs « à tout prix ». Qu'on 
n'établisse pas la «rareté» d'un produit, pour 
en tirer des profits anormaux, cela se con 
çoit; mais les «extracteurs» (les plus améri-
cains même) n'ont aucun intérêt à intensifier 
ridiculement une production quelconque, sous 
prétexte qu'il y a des amateurs. 

Em. Bx. 

Londres, 6 novembre. 
Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-

nible, 44 sh. 10 d. % ; novembre-décembre, 
44 sh. 9 d. ; janvier-avril, 45 sh. 4 d. Va. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 
Demain fête, élection. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 7 novembre 

Au comptant : 3 % au porteur, p. c, SI 10. 
— 5 °/„, 87 65. — Obligations de la ville de 
Paris 1875, 480; dito 1870, 486; dito 1892, 267; dite 
1899-Métropolitain, 301. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 1,093. — Obligations foncières 
1879. 465; dito communales 1891, 300; dito fon-
cières 1895, 3f7; dito foncières 1903, 370; dito fon-
cières 1909, 201. — Lyon et Méditerranée (Paris à), obligation fusion nouvelle, 3 %, 
327 50. — Midi, oblig. 3 %, nouv., 339. — Nord, 
obtig 3 % nouv., 337. — Orléans oblig 3 % 
ancien., 360. — Ouest, actions de 500 fr., 694. — 
Brésil 5 % 1909, 365. — Egypte privilégiée. 76. — 
Haïti 1875. 237. — Russie 1896, 57. - Nord de 
l'Espagne, 420. — Saragosse, 418. — Ville de 
Bordeaux, 490. — Tram, de Bordeaux-Bouscat 
au Vigean, 86. 

BOURSE DE PARIS 
du 7 novembre 

BULLETIN FINANCIER 

Marché soutenu. Rentes françaises calmes, 
fonds étrangers fermes, hausse des métaux, 
de la Pénarroya, du Boléo, de l'Electro-métal-
lurgie des Decauville, du Creusot; Rio-Tinto 
et valeurs russes soutenus, américaines fer-
mes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 65; 5 % non 

libéré, 88 75; 3 %, 61 10; 3 % amortissable, 70; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 390; Madagascar 1903-1905, 
70 20; Afrique Occident, française, 345; Tunis 
1892, 326; Maroc 1914, 425; Argentine 1907, 487; 
1909, 481; 1911, 86 60; Brésil 1909 Pernambuco, 
360; Chine 1895, 85; Chine 1908, 395; 1913 (Réorg.), 
413; Congo Lots 61; Egypte unifiée, 86 75; pri-
vilégiée, 76 80; Espagne 1 % (Extér.), 99; Japon 
1907, 97; Maroc 1901, 469; 1910, 446 50; Roumanie 
1896, 73; Russie consolid., Ire et 2e série, 71 75; 
1894, 63 50; 1896, 56 25; 1906, 84; 1909, 76; Serbie 
1902, 400; Suisse 1890, 72 40. 

Etablissement de crédit (actions). — Banque 
de Paris, 1,097; Compagnie algérienne, 1,250; 
Comptoir d'escompte, 782; Crédit foncier, /05; 
Crédit lyonnais, 1,865; Crédit mobilier, 351; 
Banque française, 196; Banque de l'Union pa-
risienne, 675; Banque de l'Isle de Cuba, 598; 
Banque nationale du Mexique, 333; Banque ot-
tomane, 457; Banque russo-asiatique, 592; Fon-
cier égyptien, 642. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
540; Est-Algérien, 542; Est, 800; jouissance, 330; 
Paris-Lyon-Méditerranée, 1,041; jouissance, 570; 
Midi, 950; jouissance, 415; Nord, 1,390; Orléans, 
1,139; jouissance, 701; Ouest, 691; Andalous, 
401; "ord de l'Espagne, 419; Saragosse, 417 50. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des mé-
taux, 1,047; Comp gén. des Eaux, 1,649; Comp 
gén- transat, (ordin.), 212; Docks de Marseille 
410: Messag. Marit. ordin., 147; priorité, 174; 
Métropolitain, 408; Nord-Sud, 123 50; Omnibus 
d» Paris, 418; Sels Gemmes, 312; Suez, 4,480; 
Comp. gén. des Tramways, 421; Aciéries de 
France, 860: Atel. et Chant de la Loire, 1,565, 
Chargeurs Réunis, Comp. française, 1,185; part, 
450; Comp. du Boléo, 975; Compt. et mat. 
d'usines à gaz, 1,399; Creusot, 2,85D; Dynamite 
centrale, 824; Edison, 500; Etablissent. Decau-
ville, nouv., 205; Fives-Lille, 770; Tréflleries du 
Havre, 335; Comp. gén. d'Eclairage de Bor-
deaux, 68; Pénarroya, 2,000; Phosphates de 
Gâfsa, 840; Printemps ordin., 325; privllég-., 
281; Say ordin., 465; Distribution Parisienne, 
SS0; Briansk ordin., 465; Rio-Tinto ordin., 1,735; 
Naphte Russe, 385; Provodnik, 495; Makewka, 
184; Télégraphes du Nord. 1,022. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
530; 1871, 350 50; 1875, 483; 1876, 481 50; 1892, 268; 
1894-1896, 261 50; 1898, 315 25; 1899, 304; 1904, 335; 
3 % 1910. 284; 1912. 23-1. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 422 50; 
1880, 454; 1891, 305, 1892, 328 25; 1899, 330; 1906, 372; 
1912, 200. 

Foncières 1879, 465; 1833, 317; 1885, 335; 1895, 353; 
1903, 371; 1909, 200 ; 3 14 1913 .libérée, 395 ; 4 % 
1913. 406 5a -*f* 1 

Chemins de fer. — Bône-Guelma, 3 %, 37 50f 
Ch. de fer économ. (Soc gén. des), 315 50; Es! 
Algérien, 323; Est, 4 %, 408; 3%, 338; nouv., 33" 50l 
2 Va %, 310; Midi, 337; nouv., 334 ; Nord 4 %, 415 
3 %, 337; nouv., 334 ; Orléans 4 %, 406; 3 %. 357 50j 
1884, 339 50; 2 % %, 318; Ouest, 351 50; nouv,-
347 75; 2 % %, 320; Ouest-Algérien, 833; P.-L.-M} 
nouv., 327 50; 2 Va %. 292: Sud de la France. 272 

Diverses. — Cie générale des Eaux, 380 50j 
Messageries maritimes, 320; Suez 2e série, 375 501 
3e série, 385; Omnibus de Paris, 365; Trarûi 
ways, 390; Voitures de Paris, 391. 

OBLIGATIONS ETRANGERES 
Chemins de I-'er. — Andalous Ire série fixé, 

348; 2e série fixe, 31; Asturies Ire hypoth., 
387 50; 3e hypoth.. 346; Nord-Espagne Ire hyp., 
385; 2e hypoth., 350; 5e hhypoth., 350; Barcelom 
prior., 398; Portugais nouv. de 2e rang, 145; 
Lombardes anc, 163 75; nouv., 166 25; Sara-
gosse Ire hypoth., 351; 3e hypoth., 335; Riazan-
Ouralsk, 366; Altaï, 378; Central Pacific, 428; 
New-York, New-Haven, 467 50; Chicago, 500. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 'A %, 
369; 4 %, 425. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 475; Brua-j", 

1,700; Malacca ordinaire, 129; Maltzoff, 737; Ba-
kou, 1,498; Colombia (pétroles de ), 955; Liano-
son*, 328; De Beers (ord.), 357; (prêt.). 395; Ja< 
gersfontein, 109 50; Tharsis, 142 50; Cape Cop-
per, lit 50; Chino Oopper, 3S7; Ray Consolida-
ted Copper, 185; Spassky Copper, 53; Utali 
Copper, 067; Butte et Supérior, 430; Platine* 
540: Shansi, 23 50, Toula, 1,560. 

Mines d'or. — Chartered, 16; East Rand, 23; 
Ferreira, 40; Goidfletds, 46 25; Léna Goldfields, 
43 75; Modderfontein B., 188 50; Rand Mines, 
102 50; Robinson Gold, 24 21. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 Va à 27 81 %; Espagne, 5 95 S à 6 01 Va ; Hollande, 2 36 % à 2 40 Va; Italie, 8(1 à 88; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 377 te à 

397 te, Pétrograd, 1 75 à 1 80; Suisse, 110 W à 112 te; Danemark, 156 à 160; Suède, 164 à 168; 
Norvège, 159 te à 163 te: Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 55; Barcelone, 83 70; Rio. 

de-Janeiro, 12 1/4; Valparaiso, 10 11/16. 

Reconstituant héroïque, guérit : 
La faiblesse générale,-
L'anémie cérébrale; 
Abrège les convalescences; 
Permet la résistance aux maladies; 
Complète l'alimentation insuffisante. 
4 fr le flacon, ph"» du monde entier GroS! 

r. Jean-Jaurès. Puteaux (Seine). 4*80 franco. 

La Vie moins chère 
Vous économiserez beaucoup de gaz ou de 

charbon et vous n'aurez plus à surveiller vos 
aliments sur le feu, si vous achetez la petite 
brochure: «COMMENT UËDLIIIE DE MOITIE 
OU DES TROIS QUARTS LA CONSOMMATION 
DU GAZ ET AUTRES COMBUSTIBLES, POUR 
LA CUISSON DES ALIMENTS, » qui est le ré-
sumé, avec figures, des démonstrations faites 
à la préfecture de la Gironde, et qui donne la 
moyen de faire soi-même la boîte à cuire. 

Prix : 15 centimes seulement 
dans les Magasins de la «Petite Gironde». 
Envoi franco contre <SS centimes, adressés au 

Directeur de la • Petite Gironde», à Bordeaux 

INDISPENSABLE 
à toate Personne qai Voyage 

Indicateur P G 
CHEMINS DE FER 

MIDI —ORLEANS — ÉTAT 
Economiques S Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

Service de NOVEMBRE 
avec les modifications taites aux horaires 
de certaines lignes, sur le Midi notam-
ment. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, 45 centimes) 

Le Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

Bordeaux 
Impriinerie GOUNOUILHOU, 

. rue Gulraude, 11. 
JBordaau* 
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Toutes les maladies dont soufîre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien • les uerts. l'estomac, 
le-cœur, les reins, la tête, u'étaut point cotigestiouués, 
ne font poini souffrir Poui mal.iteuir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, Il est nécessaire de 
faire usage, â Intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse â la fols sur le sans, l'estomac et les nerf3, et 
seule la 

peut remplir ces> conditions, parce qu'elle est compo 
sêe de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les orcanes. 

Les mères de famille font prendre a leurs fillettes la 
Jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. ._ • 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures. 
Suites de couches. Ferle» blanches, Métrites. Fibro-
mes, Hémorragies Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérisou en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec ta Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang a se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus fan gère uses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dans toutes Phar-

macies, 4 fr 60 franco; les 3 flacons. 12 francs franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU-
MOHTIER, â fiourri. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

mm 
-OUTILS TOUS GENRES et MACHINES 

des meilleures Marques anglaises et américaines 
disponibles et livrables Novembre et Décembre 

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
X>JE*X,-^3k-3j, «3, aria.© IDei/WLSïsvts, Bordeaux 

Malgré l'occupation allemande do Ste-Mene-
hould ; en dépit des difficultés constantes 
d'approvisionnement et de main-d'œuvre, à 
proximité du front, 

LES PASTILLES GÊRAUDEL 

n'ont jamais cessé de maintenir victorieu-
sement leur vieille renommée. 

Se méfier des contrefaçons ou similitudes 
de produit, proposées en échange des véritables 

PASTILLES GÉEAOPEL 
Si vous toussez ne prenez que les 

PASTILLES 6ÉRÂUOEL 
L*étui ^°ï'

3
fr

rS
B0

a Signature : (^ff^y 
•WIS- — Pour la commodité des mobilisés, les PASTILLES GEKATJDEL 

se vendent également en un étui de poche. 
&ÏOBSLISÊS ! Demandez l'étui de guerre à o fr. 75 dans toutes les Piarm"". 

fait un café 
élicieux 

elleestpure 
rafraîchissant, 

pour que tout le monde ia goûte 
èsîayssi vendue^ 

lyphili?, Blennorragies, Métrites 
10, rue Margaus —Bordeaux 

nageai 

1 1 

• 

LES ALLEMANDS 
JUGÉS PAR EUX-MÊMES j 

LES ALLEMANDS 
JUGÉS PAR LES NEUTRES 

L'Édition Française ïlluslrce 
30, Rue de Provence — Paris I".' 

HALL DU MOBILIER 
tO, cours de Tourny, Bordx 

Nombreuses occasions. 
Achat de Mobiliers 

Laines à TrlGOîer 

E échev. et en pelot., dep. 11 f. 
kilo. S'ad. M. Cayret, a Ville-
uve-1'Archevêque (Yonne). 

'Arcaeho-n. A s.-îcr liiv. à n. con-rl lag., cen-lre, mi-ch. plage-fûrêt, 
Jl. villa b. t., bua ch.seulo.ou 2 lits, 
bu les 2 av. cuis., s. m. B.cond.Ec. 
Bertheau, poste rest. Arcachon. 

* AFFERMER. Je cherche .1 af-
r» fermer en Gironde, pas trop 
filoigné gare, 5 a 8 hect. s. vig. av. 
habitat. Ec. détails Basti, Havas 

L'Economie s'impose 
■ Pourquoi payer cher ailleurs 

le que vous pouvez avoir à bon 
tompte, .52, ail. de Tourny. Ma-
chines a écrire toutes marques : 
llndenvood, Smith, Bros, etc. 

ftij déni, a prendre suite indus-
jïrl trie métallurgique ou ga-
lage auto. Offres Bureau AKA, 
B, Galerie-Bordelaise, Bordx. 

A y I lot de pommes Reine-Ca-
Vmada 1er choix, 0 fr. 70 le 

ki'o. S'ad. Mmej0ie,12,r.Mouneyra 

2 e fltJSQ Mme E. Mas a vendu 
rtïïlS son meublé à Mme 

Alexandre, rue Parlement-Saint-
Pierre, 25, où les opposit. seront 
reçues 10 jours après le 2« avis. 

2 0 ftSîîe M™8 Jeanne Guérln a 
fie 8ÎS vendu son bar et bu-

reau de tabacs, ch. d'Arès, 139, à 
Mme Louise Fortase. Pour oppos. 
Lateulade, 17, allées Damour, 17. 

C 0 M ?T AB LES JTt"beu tantê" 
jolie écriture, sont demandées. 
Ecr. CHAMBETTA, Ag. Ilavas. 

nu DEM. garçon de course?, 
"FI 15 ans environ, présenté par 
parents, 7, impasse Ste-Catherine 

A U auto Diétrich 21-30 IIP, mo-
■ idèle ancien mais très bon 

état, ferait bon camion. On ac-
cepterait échange avec torpédo 
moderne 12-16 HP bonne marque. 
Conditions à débattre. Ad. b. jl. 

I l)KM. livreurs pour la cam-
Bairne. rianteur Caïd'a, Bi, 

LE PREMIER ILLUSTRÉ SATJRIQUF FRANÇAIS 

BATON METTE 
consacre son numéro de 
cette semaine à ce sujet : 

LES 

J6 pages de dessins, dont 8 en couleurs, 
signées des maîtres : 

GUS BOFA, DE GASTYNE, LEROY, 
DE LA NÉZIÈRE, CERDA WEGENER, etc. 

Texte de RODOLPHE BR1NGER. 
Chanson inéoite de JEAN BAST1A. 

25 CENTIMES = le numéro = 25 CENTIMES 
dans les Magasins et Dépôts de la Petite Girondo 

Collection complète de Xja .B£»/ïOI3L33L'S'tt© en 

5 carleZ", Le Votime : 4 FR. 
L'Edition Française illustrée, 30, rue de Provence, Paris. 

T. les iours 9 à 12 et 3 à 6 h. dim. et lêtes tusqu'à 12 h. Renneisn. «ratuits et p. correspond. JDisjoirot&Qia.. 
INSTITUT SE ROT H Ef? A PIQUE DU SUD-OUEST. 23, cours de l'Intendance. Bordeaux. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
12, rue de Lyon, à Libourne, le 
Il novembre, à 2 b. y, : grand 
omnibus, coupé à 2 places, Vic-
toria, phaéton, harnais en bon 
état, etc., etc. 

Au comptant, 5 %. 

M UfiPCU Commissaire-pri-. MAutN seur, LIBOLBNE 

AVIS1 L'administration des Che-
mins de fer de l'Etat a 

l'intention d'acquérir un pont 
roulant de 3 tonnes, mû électri-
quement, et son chemin de rou-
lement, destinés au bureau de 
ville de l'Exportation, rue de 
l'Echiquier, a Paris. 

Les industriels désireux de 
concourir â cette fourniture 
peuvent se renseign. à cet égard 
dans les bureaux du Service 
électrique, 43, rue de Rome, à 
Paris <1" division), les mardis 
et vendredis, de 15 à 17 heures, 
jusqu'au 28 novembre 1916. 

O N ACS1E i EH AIT dans les envi-
rons de Bordeaux propriété agré-

ÏÏ^TÎS! CHATEAU 
époque Louis XVI construit par 
Louis ou Laclotte. meuhlé ou non 
meublé. Adresser offres et conditions 
Barbas, Ilavas Gd-Théâtre Bordx. 

ENDRE pour cinéma instal-
lât^ comp]., transformateur 

triphasé, appar. Gaumont compl., 
écran transpo 5x6. Le tout état 
neuf. On diviser'. Bonnard,Havas 

pirtCQ Traitement et suppres-
III UEO sion des rides, Massage 
de Beauté, 1 fr., Manucure 2 fr. 
Boissière, 102, rue Judaïque, di-
plômé par le Dr Archambaud, de 
la Faculté de Médecine de Paris. 

Ire Sous-Intendance, Limoges 
FOURNITURE mensuelle de 

un million trois cent mille ca-
hiers de PAPier à CIGARETTES. 
Concours a Limoges, le mercre-
di 15 novembre. 

1,200,u DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Envoi f°c.2fr. 
Fonderie de Carqueiranne (Var) 

CAPITAINE gion d'honneur, 
commandant d'unité sur le front, 
demande marraine tr. distinguée. 
Ecrire 1rs lettre: Achéron, chez 
Iris, 22. rue St-Augustin, Paris. 

à céder p. quais, recette 
60 I. p. jour, loyer couv. 

2 fois par ch. meuA. Prix 5,000 fr. 
Progrès, impasse S"-C.atherine " 

meublé. Prix 1,700 fr., cas 
forcé, facil. de paiement. 

Progrès, impasse S'"-Catherine, 2 

SCHAMPS>OÏKG,a Franc 
Ondulation Marcel durable, 

I fr. 50. Teintures au Henné, 9 f r. 
Postiches d'art, massage facial, 
i fr. BOISSIEKE, professeur de 
Paris, hors concours, médailles 
d'or, 102, rue Judaïque, Bordx. 

J00 petits somiti. neufs pr hôpl-
ï taux à v. Ecr. Bey, Ag. Havas 

jœufs a v., 3 a. W, garantis au 
» trav. Olivier, Soulignac, Gir. 

ICERI a eéd. c. décès, rec. 
i 80 fr. p. j., 1,800 fr. 

Très KflEIIDI É à-céd. c. départ 
joli (flCUDLCioli q., 4.500 fr. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

BÉGAIEMENT-TIMIDITÉ 
Admirable découverte, jamais 
de rechute. Ecrire M. Barbe, l'r. 
r. de la Balance, 13, à Toulouse. 

La Scierie d'Eysines 
peut fournir planches pin, di-
mensions demandées, rendues 
BORDEAUX. — Elle achète sur 
pied ou abattus : pins, chênes, 
peupliers, ormeaux, acacias, etc. 
C.VRR AIRE et DIOT. Eysines. 

S UIS ACHETEUR fort chien 
bouledogue, bon défenseur. 

YVON, a Jarnac (Charente). 

fhM DEM. veuve et sa fille habi-
wlî tuées camp., p. soig. basse-
cour. S'adr. 16, rue Vital-Caries. 

ECONOMISEZ^',! beurre 
végétal pur pour 9 fr. 75; savon 
extra 40 kil. p. 39 fr., ou qualité 
supre 40 kil. p. 50 fr., ou 10 lit. 
huile de table p. 22 fr., franco 
con t. mand.-poste ou rembours' 
av. 0'80 en plus p. frais. Représ' 
dàé. Henry Cours, à Salon (B.-R.) 

C UEP mécanicien marine, non 
«Itr mobilisable, au court de 

l'électricité, cherche situation 
usine ou navigat., ou direct, dé-
pôt ou agence. Peut fourn. cau-
tion., meili™» réf°es. S'adr. jnal 

Bel appartement au centre à 
O louer, cause départ. S'adress. 
concierge hôtel Métropole. 

Ohauffeur pour étuves deman-
dé, 51, boulevard de Caudéran 

C uisinière demandée pour res-
taurant, 3, r. Esmangard. Réf. 

T^rTuXutuTWoBILIERSij 
M s . Anciens prix. 

B OTTIQ 43, cours d'AIbret,8 
OJ l«, Vend bon marché. | 

A uto S-10 HP, conduite intérre. 
Belle carross. landaulet à ven-

dre. Ph'e, 93, cours Balguerie, Bx 

R v.maison 5 p., eau, gaz, jard., 
"tête 1. tram. Pressé.Ag.s'abs.Ji 

ine hmo demandé pour bureau. 
' Appoint*». Ec. Duson. Havas. 

I . gens p. bureau et ext. demdé» 
Bordx-Transit, 16, c. 30-Juillet 

Îcc. b* pendants brill., bag., sac 
arg' à v. Ecr. Rainor, Havas. 

M ulle à v., pet. prix. 54, rue du 
Jardin-Public, Bordeaux. 

il 

A U PERCOLATEUR 12 litres 
W.avec bain-marie, chauffage 

essence gazéfiée, remplaçant gaz. 
Camille Léglise, ch. Poudrerie, 
Saint-M.'daril-en-Jalles (Gironde) 

lotcurs électriques 
Force, Lumière 

.FOSMTA^AUE 
|91b:!, rue Sis-Croix, Borûeaus 

Spécialité de Rebobinages 
] tous systèmes, continu, aller n. 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone BOÎ) 

Suis ochet. en gros sardines et 
thon à l'huile, cons. tomate, vin 

Espagne. Ec. Roussel, Ag. Havas 

PERSONNEL ÏSÈf d
E

e
T 

mandé il la Fonderie Linarès frè-
res, faubourg de la Madeleine, à 
Bergerac, pour la fabrication de 
projectiles et de matériel de 
guerre. Très bons salaires. S'a-
dresser à l'Usine, au Faubourg. 

ASSOCIERAIS jeune homme 
bonne famille sans apports, 

posséd. auto. Ec. Guibert, Havas. 

D EM. pet. mais, meubi., 3 ch., 
cab' toil. av. baigro, salon, sal 

manger. 200 à 250 fr.Ec.Tel,Havas 

chète comptant mais. rapp. ou 
échoppe. S'adr. r. St-Jean, 30. 

Achète moto bon état. Ecrire : 
Bermond, 3, rue Rose, Bordx. 

AflflflWT^SbSMis, 
grav. achetés cher, 121, c™ Albret. 

ON achète attelage léger, bala-
deuse 3 bques, 8, r. Mazarin. 

ntj DEM. garçon de magasin, 4, 
vil place Vieux-Marché, 4, Bx. 

A W caisses et paniers vides 
»■ Champagne. Adr. bur. jl. 

A U JOLI MEUBLE, plein cen-
■ ■tre.cause maladie. Adr. jf 

A MENDRE bascule et bâche, 
W état neuf. S'adr. bur. jnal. 

AtlIQ Les patrons sont priés 
nilO Se taire connaître à la 
Bourse belge du travail. 4. place 
Frédéric-Sauvage, à S te Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
ST.Oil! t*, 11, rue Dauphlne. Bx. 

Grands Portraits primes. 

HOMME D'AFFAIRES deman-
dé domaine impor-

tant. Ecr. Speck, Ag. Havas, Bx. 

A l» 12 HP, 4 cyl., 1912, état neuf,. 
» double phaéton. Pressé. — 

Ecr. Feuillard, Ag. Ilavas, Bx. 

A V bon fonds bourrelerie s. 
cours, pet. prix.Riar,Havas 

A V. Renault 14 HP, bel. Iimous., 
état impec, 7,500. Le Duc,Havas 

M me OTTP| I a reç. t. 1. jours, 
Ol ELLM il, rue Michel. 

ftfj DEM. jeune employé pour 
vti cntrepr8e construct. en fer. 
Maison Galin, cours Cicé, Bdx. 

A l/ENDRE deux juments à 
u deux lins, toutes garanties, 

coure Gambetta, 405, a Talence. 

E CHOPPE moderne, près Croix 
St-Genès et boulevard, 7,000 fr. 

Je traite avec 2,500 fr. S'ad. jnal. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18. rue Oondillae, 18. Bordeaux. 

H ERLIET 16-22 d'occasion, à dou-
ble lin, parfait état, a ven-

dre. S'adresser au bur. du jnal. 

E tabfisscmch't du Vieux-Madère 
a v. ou à louer. S'y adresser. 

PHOTOGRAPHIE A. ESQUUIRO, 
36, rue Sainte-Catherine, Bor-

deaux, demande empl. au cou-
rant de tous travaux. 

J 'ACHETE TOUT : meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. .MASSE/, c. Cicé, 26, Bdx. 

Demande bateau plais, mixte 
de mer, 18-22 pieds, do préf. à 

dérive. Pour faire offr. avec dé-
sig. complète, prend, l'ad. jnal. 

ichèterait fusil browning occ. 
' Ecrire: Darros, Ag. Havas. 

M utilé amputé d'un bras de-
mandé comme gardien nuit 

usine. 16, rue Barrau, Bordeaux, 

()U DEMANDE un bon ouvrier 
Ul« pâtissier. Dumerchat, cours 
Montaigne, à Périgueux. 

flU DEMANDE : Un ouvrier sa-
wfl chant désosser la viaude et 
un garçon charcutier. 

pnilQ louer appartement ou 
rwJîi propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez ta «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

CHEZ EUX CHEZ NOUS 

Chez eux, pain K, dentifrice kamelote, mauvaises dents. 
Chez nous, pain bi^nc, Dentol, bonnes dents. 

Le DentoJ (eau, paie et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainen en' antiseptique et doné du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, iî détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la cqne des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge, tin peu de jour-*, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dento) se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie 

Dépôt général Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

C UntS'iil I 11 sumt d"cllVoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol 

Offre! SETTcRAVES FOURRAGÈRES et TOPINAMBOURS 
aux Distillerie» n'es I)etix-->evres., travaillant exclusivement pour 
Poudreries nationales. - Demandez leurs Urcches de Crains 'maït et riz) 
pour alimentation économique de vos bestiaux. Siète social : USELIB (Déni Sêms) 

F'JêiCÏÏXœ 1916 
POÏSSOSS VERTS 50O kilogrammes minimum lr. 1 78 les 100 kilo» 
POISSONS VI-RTS I kilogramme minimum ir. I 8S les 100 kilo» 

EXPEDITIONS JOURNALIERES. Transport lacturé. — Ecrire 
COMPi'OIR GENERAL, ?o, Cours du Chapeau-Rouge, 20 Bordeaux. 

VOIES U RI MAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
çoepar injeciions de «Oti. Guérison contrôlée p't'analyse 
du Mtn4 (Réaction de WashermannJ. Clinique Wasser-
mann.r. Vital-Caries, 28. ISOltnHAUX. (iuérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

TGUMS A OBUS de GïtOS CALIBRE 
Pour 2211 et au dessus, livrables à lettre vue. 
Pour 1 55 à 220, livrables » ous vingt jours. 

A.m AUG-IS, 261, î"ac <JTlLcl«,ït_j_-l--ï-0, Bordeaux 

OUS EVITEREZ 
OUS SOULAGEREi 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

rASTHU.M.M 
AVEC LA MERVEILLEUSE 

Tisane RAOUL MATET au 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes hs MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouflement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
InsSSspenssblo aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux bulles 
de foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Joint à sei qualités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

S* prépare en infusion^ toit à l'eau, toil encore mieux au tait. 
ifr. so la toite chez tons las pharmacians. — Par poste: ifr. Ta 

Dépôt: Saoul MATET, B, ru» Sainte-Croix, Bordeaux 

IM C TIT II T nC M i i Q I n 11 r ». r- du Temple. Piano, violon, tous 
InO I I I U I UL IflUOiyUC Instruments. Chant, Diction. Solfège. 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
j. i- r»..., dartres, herpès, vices du sans, plaies de 

Maladies de la Peau ̂ «^^«s 
îr
r
i:tu?ea» TRAITEMENT VÉGÉTAL «m Or WOLF | 

Pour recevoir cotto merveilleuse métîiodo sRAris et FRANCO, écrire 
à M. A. PASSERIEUX (ïïTfc). Spécta liste i» In fol f ma.»E0Î»2A0I| 

RfiTî-VIN NOUVEAU PC'n" 
OU ni '£"1, r. Peyronnet Ou n» 

VINICOLE NOUVELLE 

A U terrain industri, raccord' 
■ voie ferrée.S'»r32,bdTalence 

RIPEAUS TOLE 0HPULÈS 
V°^'/S- Pi'-HSJEMNliS FEU 

M DE A UX LAMES BOIS 
Montc-Cfiâmes. Monte-Piats 

PLANS ET DEVIS SUB DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

3S h <1. rue des Sablières. 

leurs de Cou, L'oas ei Etoles 
Marabout ei Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Conrs (TAlsace-Lorraine 121 

AU DEMANDE domeslique Tl-
Wll g-neron, bons gages, nourri, 
blanchi, couché; âgé de préfé-
rence. Dubord, au Carbon-Blanc. 

M ENAGE sans enfant demandé 
pour cantine ouvrière, le 

mari ou la femme cuisinière. 
Kcrire Vazard. Ag. Havas, BQX. 

VIU rouge Bordx, 160 fr. bque, 
si» ntf, gare départ propriété. 

Bord x-Gourrnet-s, 17, ail. Damour 

Femme do confiance dem. p. te-
nir intér. 2 pers. Ecr. Marcel 

Carnoy. Larochefoucauld (Clii«). 

RELIGIEUSE ÏÏ:na
:
MCaua'l!t 

et eczéma Mais" Burot, ù Nantes. 

fîlî ACHETERAIT propriété boi-
UM sèe 100 à 200 hect., Dordogne 
ou Corrèze. Ecr. Prosto, Havas. 

AU DEM. bon muletier av. ou s» 
vil famille pour propriété envir, 
Bordx Bons gages. Référ. exi-
gées. Ecr. Vitrac, 87, r. Perey, Bx 

A II ENDRE. yole moteur gcdiile f\ ■ 2 chx 2 cylind.. magnéto, 
état neuf. Ecr. -Sitar, Ag. ilavas, 

A CEDER petite lithographie 
en activité, prix du matériel. 

Ecr Salaum, Ag. Havas, Bordx. 

RAII x CEDER avec marchan 
DHILdises. bonneterie, llfflST™, 
dc-melles, broderies, i, r. Ilavez. 

Jne HOMME sérieux. 21 a,, dem. 
empl. d. mais, conimce bonne-

terie gros eu détail. Ecr. à E. 
Duvocella, poste rest. Limoges. 

Pértiu sanglier. Prière a celui q. 
le verra de le tuer. Prévenir 

Lafon, 1S, r. Chanzy, Libourne. 

Perdu par petit employé chais, 
billets de 20 fr. et deux de 2 fr. 
Rapp. 6, imp. Laurendon, Bdx. 

perdu Intendance, Comédie, S'«-
I Catherine, large cornaline, 
clé de montre Rapporter con-
cierge, c d'Alsace, 113. Récomp. 

Perdu portefeuille par aide-ma-
jor contenant papiers et carte 

d'étudiant au nom Fabre. Rapp. 
dépût du 7e colonial, Bx. Héc. 

Perdu jeudi s., bague or grenat. 
Rapp. rue Leyteire, 71. B. rêc. 

Perdu broche or le 5. Rapp. w« 
Maysouet,27, ail. Damour.Réc. 

Perdu 23 oct., broche pet. carné. 
Rapp. 27, r. Charpentier. Réc. 

P ERDU MONTE argent, bracc-
celet cuir, n» 12I23I. Porter bu 

rèau épaves Malfi». H-'cuup»". 


